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BOSTON 

PUBLIC 

L1BRARY 


SftDISCOVRS  au 

DES  CHOSES  FAICTES 

PAR  MONSIEVR   LE  PRINCE 

de  Condé,  Lieutenant  général  du  Roy,reprefèn- 
tant  fà  perfonne  par  tous  Tes  pays,terres  &  feigneu- 
ries,  depuis  Ton  parlement  d'Orléans  :&  rnefme- 
ment  de  ce  qui  f'efl  négocié  touchant  la  Paix ,  près 
la  ville  de  Paris  au  mois  de  Décembre,  1 5  6 1. 

AVEC 

Deux  Et>ijires  dudlEi  Seigneur  :  L'vne  yAU  Royne  mère 
du  ifyy  :  Fautre,  Au  peuple  François. 


M.   D.   LXIII. 


EPISTRE     DE     MONSIEVR     LE 

PRINCE    DECONDE    A    LA    ROY  NE. 

p.  Epouuans  plus  fouffrir  F excefôue  amer- 
tume 
Dont  mon  cœur  efl  rempli  ,  lay  prins  en 
main  la  plume, 

h  Pour  'vous  manife fier  par  ces  lettres, 

S       MADAME, 
De  quel  cruel  venin  vous  nourri/fie^  mon  dmei 
Nonpoureflrefiaifiôu  d'ejmoy  ou  de  crainte. 
Car  ayant  entrepris  vne  chofefifiainéle, 
le  trouue  ajfie%  en  Dieu  d'effort  &  £  assurance, 
^Ayantmu  en  fa  main  mon  efifee  &  ma  lance: 
Mais  ce  qui  trouble  ainfimon  repos  &•  ma  ioye, 
Oefi  de  vous  voir  captiue  &  expo  fiée  enproye, 
Et  voir  vos  ennemis  par  leur peruerfté 
En  triomphe  mener  vofirefimplicitéi 
Et  pour  venir  au  bout  de  leur  intention, 
t^Auoir  efieinéi  ainji  la  réputation 
Qui  par  tout  l'Vniuersfi  célèbre  a  eïlé, 
Vous pre fichant  le  mirouerde  iujlice  &  bonté: 
Voir,di-ie3desmefichansla  cautelle  damnée 
Parvofire propre  bouche  autres  fois  condamnée, 
Pouuoirplus  enuers  vous  pour  les  vojlres  offiendre, 
Que  leur  fidélité  pour  leur  caufie  défendre ', 
Helaslvous  efites-vous  iufiques  la  oubliée, 

Vottre  ame  efl-  elle  ainfï  de  leurs  charmes  liée, 

J    —     *      -- —  —  —  j  •* 


Quils  vous  ayent  menée  à  déclarer  reh  elles 
Vos  plus  loyaux fubieéls  &feruiteursfidelles? 

IaPPelle  maintenant  non  feulement  les  hommes, 
Mais  le  ciel  &  la  terre  atefmoings>que  nousjommes 
Par  trop  mal  recogneus,&  noftre  honneur  trahy, 
Pourvois  auoiren  tout  promptement  obey. 
Ceulx  qui  ont  viole' vos  Ediàîs  &  vos  Loix, 
Qui fe font  efforce^  vous  meurtrir plufleurs fois. 
Et  ont  foulé  aux  pieds  tous  les  Eflats  de  France: 
Ceulx  qui  par  leur  orgueil  &  grande  outrecuidance 
S 'en  font  venus  arme%  contre  vojîre  vouloir* 
Et  mis  le  Roy  &  vous  par  force  en  leurpouuom 
Ceulx  qui  ont  vos  fubieéls  par  pièces  détranché, 
Et  qui  ont  comme  foin  voflre peuple fauché: 
Ceulx  qui  ont  commencé  a  vos  deflens  la  guerre. 
Qui  voflre  auéioritéont  renuerfé par  terre: 
Ceulx  qui  voflre  finance  ont  du  tout  difipee, 
Et  qui  des  eflrangiers  ont  defgainêlefltee, 
V  ourla  mouiller  du Jang  de  ceulx  qui  vous  reuerent: 
Ceulx  qui  en  leur  dejfeing  tellement perfuerent, 
Quyn  iourvous  cognoifire%(Dieu  ne  vueiUe  quen  vain) 
Quils  vous  auront  oflélefceptre  de  la  main: 
Sont  vos  plus  g  rands  am'îSyVos  loyaux  confeilliers, 
Et  de  voflre  grandeur  les  plus  fermes  filliers: 
Parkursyeulx  vous  V0ye%,&  parle^par  leur  bouche, 
Et  par  leur  main  aufi  la  voflre  efcrit  &  touche. 

Qriefl- ce  qui  a  rendu  voflre  amefl craint iue, 


Quelle  prenne plaifir  de  je  rendre  captîue 
De  cejle  malheureufe  &  infâme  vermine, 
Quidu  Roy  &  de  vouspourchaffe  la  ruine} 

^ue^-vous  oublié  de  rnauoirfaiél  armer, 
Et  m  auoir  commandé  de  ne  me  déformer, 
Tant  que  vos  ennemis  eujjènt  ïefpee  au  poing? 
Combien  de  fois  loué auez^vous  le grand Joing 
Que  vous  voye%  en  moy,&  lafoilicitude, 
Pour  vos  enfansy  &  vous  garder  de femitude, 
Les  Efiats  maintenir  en  leur  auBorïté, 
dépendant  que  le  Roy  eji  en  minorité, 
Et  empefchertoufiours  que  ces  Tyrans  maudifls 
Me  renuerfajfent  tous  vos  Efiats  ô"  Edicls? 

Quauons-nouspourchafiémoy  &  ma  compagnie, 
Expofants  en  dangiernos  biens  &  noflre  vie, 
Sinon  que  Dieu  premier  fut  de  tous  honnoré, 
Et  a  fa  volonté ferui  &  adoré, 
Et  après >que  le  Roy  enjesplus  tendres  ans 
Nefe  trouuafi  captif  vn  iour  de  ces  Tyrans? 
Fault-ilque  le  loyer  dvne  œuure  fi  louable, 
En  lieu  d'vne  couronne  &  d'vn  tiltre  honnorable, 
Soit  de  nous  appeler  Aduerfaires  du  Roy, 
Rebelles  &  mefchms&fans  aucune foy? 

Ou  Je  voit-  elle  mieux  ce  fie  rébellion, 
Que^  dans  le  gouffre  ouuert  de  leur  ambition? 
Ils  ont  tout  renuerfé, &  troublé ï&feduitt, 
Et  au  plus  près  ils  ont  ce  Royaume  defiruifl: 
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Ils  départent  vos  biens  aux  peuples  efirangiers: 
Vous  expofants  toujours  en  cent  mille  dangiers: 
Quils  prennent  donc  pour eulx  ce  tiltre  de  Rebelles, 
Et  nous  laijjent  a  nous  noflre  nom  de  Fidelles. 

Les  Ejbagnols  quils  ont  loge' dedans  Bordeaux 
Manifejlentlafoy  de  ces  figes  cerneaux, 
Et  les  places  aufîi  rendues  en  Piedmont, 
La  grande  loyauté  &  le  %ele  qu'ils  ont. 
Voye^-vouspas  à  £  œil  la  fin  ou  ils  prétendent, 
Les  malheureux  defjeings  &  le  but  ou  ils  tendent? 
Ils  fe  Cernent  de  vous  de  bouclier  pour  vn  temps, 
Mais  leurcœur,Dieu  lefcait3ce  quilcouueau  dedans* 

le  fuis  bien  affeuréde  ce  quils  nous  obieéîent 
Vour  colorer  leur  vice,&  quen  auant  ils  mettent 
Que  nous  auons  cherché Recours  en  Allemaigne: 
Et  eulx  au  ont  ils  premiers  pourchajfe  en  Efyaigne, 
En  Allemaigne  aufijtalie  &  Suyjfts? 
D'où  viennent  tous  ces  maulx,que  deulx  &  leurs  complices, 
Quiri 'ont  voulu Jouffrir  les  Princes  Alternants 
Dvn  bon  èrjainél accord  ejlre  les  inflrumentsf 
Et  puis  ont  amenétant  iïeftrangers  en  France 
Pour  y faire  la  guerre  .ayants  cefle  efperance, 
Que  la  dejlruâion  &  perte  de  lEglifi, 
Soit  le  couronnement  de  leurbraue  entreprifè. 

Us  fe  plaignent  qu  auons  appelé  les  Anglois 
^Anciens  ennemis, difent-ils, des  François: 
Pourquoy  nous  ont  ils  mis  en  telle  extrémité? 
Vauons- nous faiâîpluJloH  quen  la  necefité? 


Mais  quand  ton  a  voulu  a  la  Foy  dominer, 
Que  Dieu  nous  a  donnée, &  nous  exterminer, 
Mous  tuer&  meurtrir  nos  femmes  &  enfans, 
Sans  nulrefyeéï  auoirou  aufèxe  ou  aux  ans: 
Quand  ton  a  tous  nos  biens  pillexj&fkccaige^ 
Etentre-eux  nos  efiats  à  leur  gré partaige^ 
Sans  nos  raifons  ouir,nous  banny  &  chaffe, 
Et  par  fer  &  par  feu  a  la  mortpourchajfe: 
Bref  quand  on  a  voulu  nous  ofternoftre  Dieux 
Faîloit-ilpoint  auoïr  recours  en  quelque  lieu? 
Helas  !  vous  nous  aue^fans  caufe  abandonne^, 
Etfouffert  que fuf ions  a  grand  tort  condamnez^ 
Quelle  merueille  donc  svne  Princejfe  fainéîe 
^volontiers  ouy  nojlre  mfle  complainèleï 
Et  les  Princes  marquent  la  marque  de  CHRIST^ 
De  fi grande  inwftice  ont  pris  quelque  défait  ï 
Dieu  qui  en  vnefoy  nous  a  tous  ajfemble^, 
lamais  ne  permettra  quefoyons  accable^: 
Et  que  ceulx  quifon  Fils feruent, prient  &  aiment, 
Soyent  vaincus  &force^par  ceulx  qui  le  blafyhement. 
Etfiiufques  icy fa  grande  patience 
N'a  point  exécute'  la  terrible  vengeance 
Deuëà  leurs  grands forfaiéls  :  nefoye^point  trompée, 
Mais  vous gardezjpluftoft  dy  eflre  enueloppeev 
Çaf  le  luge  éternel  qui  a  toufiourspuny 
Telles  enormitezjne lairraimpuny 
Vn fi horrible faitf.    Parquoy  ie  vousfupplie 
Que  lefommeildè  mort  ne  vous  tienne  endormie: 


BaiJezJ' Enfant  que  Dieu  vous  a  manifejlé, 
Rendant obeiffance  àfagrand' Maiefté: 
Et  attende^  de  nous  obeiffance  aupi. 
Car  trejîous  de  bon  cœur  nous  le  ferons  ainfi. 

Mais  cependant  que  vous  tafchere%  a  efleindre 
LEuangile  de  Chrift,partrop  croire  &  trop  craindre 
Vos  mauuais  confèilliers  coufiumiers  de  mentir, 
le  crain  que  vous  veniez  trop  tard  au  repentir. 
Ne  vous fouuient-il point  d'eflre femme  mortelle* 
JST àffire^vous  iamais  a  la  gloire  eternellef 
Comment peult-eftre  donc  que  riaye%  en  horreur 
Dejoujlenirainjtvn  manifefie  erreur? 

Mais  toutesj vis , combien  que  vous  monflre%  auoir 
Contre  toute  raifon^changévoflre  vouloir, 
MoJ>&  tous  les  meilleurs  de  cejle  compaignie, 
Tant  que  le  Souuerain  nous  laijfera  la  viey 
Maulgrénos  ennemis  >&  maulgte  vos  flatteurs, 
Vous  ferons  à  iamais  fidèles feruiteurs: 
Et  cognoiffants  trejbien  neftre  qtivn  brefpajfage 
Cefte  vie  mortelle^  vn  pèlerinage. 
Ne  pour  crainte  de  mort^ne pour  autre  menace, 
Ne  mettrons  en  oubli  de  1ES  VS  CHRIST  lagrace: 
Et  cognoiffants  de  luy  ï excellent  bénéfice, 
Dvn  cœur  ioy  eux  &gay  luy  ferons facrifice 
De  nos  vies  &  corps, attendans  la  viêloire 
De  cefiecleprefent&  en  l'autre  la  gloire. 

^iiNsi  soit  il: 


EPISTRE     DE     MONS.IEVR.   LE 

PRINCE   DE    CONDE    AV 
PEYPLE    FRANÇOIS. 

M  Mcor  que  cheminant  par  ce  monde  tortu 
Celuy  qui  fuit  tout  droiùî  le  chemin  de 

vertu 
Trouuefort  Lie  de  quoy  en  Dieu  Je  cote  ter 
Sans  craindre  aucunement  >  &  fans  fe 
m^s&s^       tourmenter 
Ou  de  ïopinion.ou  bien  du  lugement 
Du  peuple  qui  fouuent  luge  peruerfement: 
le  veulx  ce  neantmoins  quen  ma  chère  patrie  y 
Pour  laquelle  iexpofe  &  mes  biens  &  ma  vie 
Il  (oit  cogneu  de  tous  de  quelle  ajfeéhon, 
TaypYîs  d'elle  le(oing&  laproteéïion, 
Et  que  chaflun  entende  auxjïecles  a  venir 
La  lufltce  &  le  droiéî  que  ie  veulx  maintenir: 
Non  pas  pour  m  exalter  car  ajje^  ie  cognoy 
Qjfe  ie  nentrepren  rienjïnon  ce  que  ie  doy. 

Car  voyant  des  François  la  couronne  honnorable, 
Le fceptre glorieux Ja force  redoutable 3 
La  Religion  pure, &  lafainfte  Iuftice, 
Lame  desfainâles  Loix ^appelée  Police* 
Bref  ce  qui  reluifoit  en  cejle  Monarchie 
Efire  toutperuerti.^r  la  France  trahie: 
Voyantfemblablementmon  Roy  ejlreen  danger, 

Bi. 


Et  détenu  captif  a  vn  Tyran  efirangier,' 
Et  fa  couronne  aufi  eftre  expofee  enproye. 
Comment pourrots-ie  auoir  contentement  ne  ioye? 
Quel  repos,  ie  vous  pry  ,mon  ej^rit  euflfceu  prendre* 
E fiant  force  ces  maulx  inceffamment  entendre? 
Voir  ma  Roy  ne  honnorable  en  fa  viduité, 
Mon  petit  R  oy  auj?i  en  fa  minorité y 
Nageant  dedans  le  laiél  de  fa  blanche  innocence* 
Et  touchant  aux  confins  defon  hemeufe  enfance, 
En  vn  danger  ouuert  de  mort, ou  deprifony 
Ou  def^ee  cruelle, ou  d  infâme  poifon? 
Les  voir  tous  deux  auoir  à  mon  aide  recours. 
Et  me  tendre  les  mains  me  demandant  fe  cours, 
Et  par lettres fouuent  trempées de  leurs  larmes 
Prier  £<r  commander  de  tofi  prendre  les  armes? 
De peur que fe  trouuantsfeuls  &  dejempare^ 
Nefefujfent  ceulx-  la  de  leur  Jeep  tre  empare^, 
Le fquels  pour fatis faire  a  leur  ambition 
Mettent  tout  en  ruine  &  en  confufion. 

Tefioy  donc  obligé,  comme  parent  du  Roy, 
Etiffu  defonfang,manifefiermafqyy 
Ne  voulant  endurer  vne  race  efirangiere 
Ce  fie  couronne  icy  mettre  en  telle  mtfère. 

le  ne  cerche  donc  pas  defire  glorifié^ 
Mais  ie  defire  bien  quilfoit  tefiifié 
^yi  tout enation,a  tout fxecle, a  tout  aage, 
Mon  œuure  auoir  e  fié  non  moins  iufie  quefagev. 


^yi  Dieu  tant  feulement  en fit gloire  donnée* 
Lequel  ri  a  point  laijjela  France  abandonnée, 
M* ayant accompagne 'd'vne  trouve  honnorable 
De  Princes  &  Seigneur s,qui  d'vn  zelefemblable 
Et  le  Roy  &  la  Roy  ne  &r  leurfeptre  défendent, 
Et  qui  le  iugement  de  l'Eternel  attendent 
Contre  ces  mal-heureux,qui  ontfaièlïentreprife 
De  ruiner  du  tout  &gajterfon  Eglifi. 

Tout  le  monde  fait  bien  de  quelle  autorité 
dépendant  que  le  Koy  eft  en  minorité 
Sont  les  Eflats  vnis  au  Royaume  de  France: 
Mais  ceulx-  cy  ont  vféde  telle  violence, 
Qujls  ont  tout  renuerféjompu  £sr  condemné 
Ce  quauoit  le  Sénat  des  Eftats  ordonné. 
Car  chajfiz  du  Confetl  ils  s'en  font  faiéls  les  chefs, 
Commencement  cruel  de  tous  autres  mefehefs: 
Ils  ont  au  fi  changé  la  Cour  de  Parlement, 
Et  en  chajjant  les  bons  g/  laijféfulement 
Des  cerneaux  efgateXjdes  âmes  eshontees> 
Quji  bel  argent  content  ils  auoyent  acheptees. 

De  cefte  Satanique  &  infâme  offteine 
Sont  finis  les  Arrefis, apportants  la  ruine 
^icepoure  Royaume ^arrachants la f  menée 
De  lEuangilefainft  efpandu  par  la  France: 
Et  bannijjant  la  Paix  de  cefte  heureufe  terre, 
Pour  y  mettre  enfin  lieu  la  malheureufe  guerre > 
Et  donner  le  moyen  à  toute  la  vermine 


T)u  peuple, de  remplir  de  meurtre  &  de  rapine 
Nos  cite^jnos  chafleaux,nos  bourgs>&  nos  villages, 
Et  l'introduire  aufi  dans  lespriuezjnefhages. 

Tout efl feuille 'de fangjout  efl  plein  d'miuflice, 
Il  n'y  a  plus  de  Loy  qui  corrige  le  vice: 
Bref  Je  Royaume plus floriffant,&  plus iufle, 
Le  plus  calamiteux,mïferable  &  iniujle 
Sepeult  dire  auiourdhuy,quifoit  en  tout  le  monde. 

Que  tout  droit! iugement  en  ceci  me  refyonde, 
Seroit-  ce  point  a  moy  vne  grand' forfaiture 
Si  ie  ne  reuangeois  vneji grande  iniuref 
Conjidere^  vnpeu  quel  eftrange  dcftit 
Efl  de  voirvn  Tyran  violer  vnEdiét, 
Publiéparvn  Roy,  auec  l'opinion 
De  tous  les  plus  prudents  d'entre  fa  nation: 
Des  Princes  de fen  fang.de fe  s  Cours  feuueraines,. 
Et  des  Princes  aufi  des  nations  lointaines? 
Le  violer  .prenant  les  armes  en  fa  main, 
Et  puis  après  armé  s* en  venir  tout foubdain, 
Maulgréla  Roy  ne  mefme^afe  faifirdu  Roy, 
Pour  le  contraindre  après  de  deflruire  lafoy: 
Et  du  Seigneur  I  E  S  V  S  lacognoiffanceheureufe  , 
Donnée  a  nous  de  Dieu  de  la  mainglorieufe? 

Mais  ce  que  plus  ie  trouue  en  leurs  faiéîs  dete fiable. 
Et  qùvn  chafcun  tromter  doit  plus  abominable, 
C efl  le  f aulx  bruit  qu'ils  font  par  le  monde  courir, 
Pour  leur  iniquité  somme  ie  croy  fournir, 


Qu'il  ne  tient  plus  qu'a  notes  que  la  Paix  ne fe face, 
Et  que  le  Roy  gaignepar  eulx  nous  fait  la  grâce 
De  viure  en  nos  maifons  en  paix  de  confeience, 
En  nous  laiffant  aufi  l'entière  iouijfance 
De  nos  biens  paternels, fans foujfnr  toutes  fois 
Que  nous  puif ions  ouir  laparotle  &  la  voix 
De  Dieu,parceulx  quila  commis  au  Miniflere. 
L enfant  donc  ri  orra  point  le  vouloir  de fon  père, 
Ne  l'homme  de  [on  Dieu,&  ne  goujiera  point 
Lefruiél  du  Sacrement  quil  a  a  Dieu  conioinéî? 

S  eigneur  Dieu  !  quelle  paix  ils  nous  viennent  offrir, 
P  our  nous  faire  en  nos  cœurs  vne  guerre fouffrit 
Plus  dure  que  la  morr.vous  nous  voule^  contraindre 
De  laiffer  Dieu  du  tout:  Mais  nous  voulons  nous  plaindre, 
Non  pas  a  nojlre  Roy  que  vous  tenez^captif, 
Mais  au  grand  Roy  qui  eftnuiéî&  iour  attentif 
^Aux prières  desjiens.au  Seigneur  1ES  VS    CHRIST, 
Qui  nous  meine  &  conduit  parfondiuinEff  rit: 
Nous  le  cerchonsparfoy  au  coftédefon  Père, 
Nouspenetronsparfoy  dedans  fon  Sanéluaire 
Comme  Preftres  &  Koisjuy  offrants Jacrifice 
Dedie^  &facre^afon  treffainélfemice: 
Nous  proteflons  aufi  deuantfa  Maieflê, 
Ce  que  deuant  le  Roy  nous  auonsprotefé, 
C'eft  que  nous  mourrons  tous, plu  flofl  que  d'endurer  # 

Quon  nouspuiffe  de  Dieu  tant Joit  peu feparer. 
Et  pluflojl  que  fouffrir  que  ce  Royaume  icy 
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Par  ces  cruels  Tyrans foitgouuerne  ainfi. 

Et  toy  ma  douce  mère, &  ma  chère  patrie. 
Puis  que  pour  toy  ainjiie  m  offre  &facrifie, 
Prens  en  gré  de  ton  fils  lafainéleajfeéïion, 
Et  effterefecours  en  ton  affhélion: 
Si  ïe  Puis  par  monfkng  te  donner  deliurance, 
Monnorableferafde  vray,ma  recompenfè, 
Mais  fi  ie  doy  mourir  en  fi  haulte  entreprife, 
Fay  que  fur  mon  tombeau  cefle  lettre foit  mifè> 

POVR    L'EGLISE    DE    DIEV,LE   ROY    ET 

SON    PAYS 
REMETTRE    EN    LIBERTE,    MOVRVT 

ICY    LOYS* 


^DISCOVRS 

DES  CHOSES  FAICTES 

PAR    MONSIEVR  LE  PRINCE 

de  Conde,Lieutenant gênerai  du  Roy,  reprejèntantjaper- 
ferme  par  tous fes  pays, terres  &feigneuries, depuis fonpar- 
tement  d'Orléans:  &  mefmement  de  ce  qui  s *efl  négocié 
touchant  la  Paix, près  la  ville  de  Paris  au  mois  de  Décem- 
bre    rj^z. 

Onfîeur  le  Prince  de  Condé,  après 
auoir  en  vain  eflayé  tous  moyens 
de  pacifier  les  troubles  efmeus  en  ce 
Royaume ,  voyant  que  les  trafgreC- 
fèurs  des  Edi&s  dui^oy^  &refblu- 
tions  des  eftats ,  &  perturbateurs  du 
repos  public^ion  encores  aflbuuis  de  tant  de  fang  re£ 
pandu^&detant  d'indignitez  commifes  es  meilleu- 
res villes  de  France,  tendoyent  manifeftementà  vne 
dernière  deftrudtion  &  ruine  du  Royaume;s'eft  en  fin 
acheminé  auec  (on  armée  vers  la  ville  de  Paris  :  tant 
pource  que  de  ce  lieu  (comme  d'vne  fburce)  font  pro- 
cédez les  defordres  &:  côfufions  qui  ont  amené  la  pre- 
fente  guerre,  que  pour  l'efperance  qu'il  auoit  que  les 


principaux  chefs  de  Iadi&e  fa&ion  eftansaflemblez 
auec  leurs  forces  en  la  fufdi£te  ville,  auroyent la  bar- 
diefTe  de  le  venir  combatre:  &  que  par  ce  moyen  Dieu 
luy  feroit  la  grâce  d'ofter  bien  toft  tout  ce  mal  du  mi- 
lieu de  Fran  ce. Ou  bien  s'il  en  eftoit  autrement  ordon 
né  au  Côfdl  de  la  Maiefté  diurne,  de  tefmoigner  pour 
le  moins  à  la  pofterité  combien  l'honneur  de  Dieu,  & 
l'affection  qu'il  porte  au  Roy ,  &  à  ce  Royaume ,  luy 
font  plus  chers  que  fa  propre  vie. 

Suyuant  donccefte  délibération,  eftantfîiyui  delà 
plus  faine  partie  des  Seigneurs, Gentils-homes  &  loy- 
aux fubie&s  du  Roy,  &  d'abondant  fauorifé  d'vn  bon 
&  gros  fecours  à  luy  enuoyé  envne  fi  iufte  querelle,tâc 
par  la  Maiefté  de  la  Royne  d'Angleterre,qui  a  déclaré 
au befoing combien  l'honneur  de  Dieu,  l'eftat  de  ce 
Royaume,  &  la  minorité  du  Roy  la  touchent  de  plus 
près  que  tous  autres  refpedsqu'elle  fçauroit  auoirrque 
parlestresilluftres  Princes  Proteftants  d'Allemagne, 
anciens  alliez  de  la  couronne  de  France  rreduifit  en 
l'obeiffancedu  Roy  la  ville  de  Pithiuiers  (  oh  Pluuiers) 
munie  de  (èpt  enfeignes  de  gés  de  pied  parles  fufdidts 
perturbateurs:&  le{quelles,encoresqu'elles  euflent  at- 
tendu le  canon,  il  traidagracieufemen^fecotentant 
défaire  exécuter  deux  feditieux,  voleurs  &  brigands 
tous  notoires  >  qui  fe  difoyent  Capitaines  de  ladide 
infanterie;  comme  celuy  qui  ne  cherche  que  le  bien  &c 
repos  de  tous  les  fubie&s  de  ce  Royaume.encores  que 
eftant  à  Orléans  il  euft  receu  plufieuxs  notables  oui- 


trages  &  iniures  de  ladi&e  ville  de  Pithiuiers. 

Celle  mefine  afFe&ion  refmeut  toft  après  à  rece- 
uoir  gracieufemcnt  en  l'obeifTance  dudid  Seigneur 
Roy  la  ville  d'Eftampes ,  la  Fercé  Alais  y  Dourdan ,  Se 
plufieurs  bourgs  &  villages  aflisfîirles  chemins  de  la 
Beaufle  à  Paris  :  &c  ne  reftoit  plus  qu'à  parackeuer  fà 
principale  entreprinfe ,  quad  il  fut  aduerti  comme  le 
Feu  Roy  de  Nauarre  (on  frère  eftoit  trefpaflfé  :  qui  fut 
caufe  qu'eftant  tout  prefl;  de  battre  la  ville  de  Corbeil, 
il  feit  retirer  fon  artillerie^efpcrant  que  l'eftat  de  Lieu- 
tenant gênerai  du  Roy  en  tout  ce  Royaume  luy  eftant 
efcheu  parle  trefpas  dudiâ:feu/(oy{on  frère ,feroit 
occafion  de  moyenner  tant  pluftoil:  vn  bon  &  feur 
appointaient  :en  laquelle  efperance  fut  auffi  confir- 
mé par  vn  gentilhomme  venant  de  la  Cour. 

Parquoy  ledid  feigneur  Prince  -3  encores  qu'il  tint  la 
campaigne,ôcfe  veift  défia  à  deux  petites  lieues  de  Pa- 
ris, &  mefmes  auprès  des  tréchees  des  faulxbourgs,  & 
euft  aflfez  euidemment  cogneuauec  certain  rapport 
d'ailleurs  ,  que  les  deflufdi&s  n'eftoyent  aflez  forts  ne 
courageux  pour  le  fouftenirreombien  au  (fi  qu'il  peufl: 
à  bon  droià  foufpeçonner  que  les  deflufdi&s  (  à  leur 
manière  accouftumée  )  au  lieu  de  donner  lieu  au  defir 
de  la  Royne,  ne  cherchoyët  qu'à  gaigner  temps,  pour 
ce  pendant  fe  fortifier:  &  éftant  approché  lefecours 
d'Efpaigne,  &  de  Guyenne ,  &  de  plufieurs  autres  en- 
droits, fe  feruir  des  incommoditez  deThyuer,&  peu- 
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à-peu  le  cônfumer.Toutesfôis  fe  reprefentant  la  prin- 
fe  &  faccagement  d'vne  telle  ville  eftre  côioin&e  auec 
vne  perte  ineftimable  pour  le  Royaume  ,  duquel  il* 
pourchaiTe  la  coferuation,  après  auoir  le  tout  recom- 
mandé à  Dieu,  èc  oublié  toutes  affe&ions  particulre- 
res  :  il  ferefolut,  non  feulement  d'entendre  à  là  paix,, 
maisaufli  de  propofer  toutes  conditions  non  moin& 
doulces  &  gracieufes,que  fi  jamais  luy  &  fa  côpaignie 
n'euft  receu  tort  ne  dommage  aucun  des  deflufdids. 

Parquoyypoiir  paruenir  à  fes  intentions,apres  auoir 
feeu  ledefir  delà  Royne, il  arrefta  qu'il  pafTeroitau- 
port  l'Anglois ,  afïis  fur  la  riuïere  de  Seine  a  vne  demie 
lieue  de  Paris , pour  entendre  le  bon  plaifirdeladidVe* 
Dame  ,  &  f  y  accommoder  autant  qu'il  luy  feroit  pof- 
fîblermais  àcaufe  defon  indifpofition  fort  grande, 
comme  chaicun  fçait,eftant  à  grand'  peine  arriué  iuf- 
ques  à  vne  maifonaffife  fur  le  port,  il  futaduifé  que- 
monfieur  l'Admirai  pafleroit  vers  ladi&e  Dame,  Se 
nionfieur  le  ConaeftaMe  viëdroit  vers  lediâ;  feigneur 
Prince. 

L'yflue  de  ceft  abouchement  fut  telîe,queledi€t  fei- 
gnent Prince  fè  voyant  frufiré  de  Tempérance  de  paix,, 
pource  qu'on  luy  dirent  expreffeenïent  qu'on  n'endu- 
reroit  iamais  Miniftres  ne  miniftere  de  la  parolle  de- 
Dieu  en  France  :  il  s'approcha  près  de  Paris^à  fon  grad 
regret,  là  ou  il  fut  faid  vneefcarmoiiche  iufques  fur  le 
bord  des  trenchees,  pour  attirer  les  affiegez,mai$cn: 


vain*,  d'autant  que  iamais  ils  ne  fôrtirent  que  pouf 
foubdain  fe  retirer. 

Adonc  lediâ:  fèigneur  Prince  fut  de  nouueauiê- 
mond  de  parlemêtence  que  de  rechef  il  accorda,  oour 
l'extrême  defîr  qu'il  a  toufiours  eu  d  efteindre  cefte 
guerre  pluftoit  parvne  heureufe&  doulce paix, que 
parvne  fànglante&  dommageable  vidtoire.  '  Et  lors 
furent  propofees  de  part  &  d'autre  les  choies  qui  s'en- 
fuyuent  3  corne  elles  ont  efté  redui&es  par  le  Secrétai- 
re de  l'A ubefpine^lefquelles  ledi<ft  fèigneur  Prince  n'a 
voulu  faillir  de  publierren  y  adiouftant  feulement  &à 
part  ce  qui  appartient  à  la  déclaration  de  fbn  inten- 
tion y  &  de  celle  de  Ces  aduerfaires  ;  tant  pour  obuier  à 
toutes  calomnies ,  que  pour  faire  tout  le  monde  iuge,, 
tant  pour  le  prêtent  que  pour  raduenir^combien  luy 
&  toute  fa  compaignie  font  efloignez  de  crimes  de  &.- 
dition  &c  rebellion,que  faulfementon  leur  impofe* 


D  V     D  E  V  X  I  E  M  E    D  E 

DE  CE  MB  RE     115  61. 

Le  deuxième  lourde  ceprefent  mots  de  Décembre  Ja  Royne 
mère  du  Roy,  accompagnée  de  Mejîieurs  le  Prince  de  la  R  0* 
che~furYon>  Conneftahle  y  M  are fchal  de  Montmorency  y  & 
Jîeur  de  Gonnortjè  trouua  au  'Moulimou  vint  aufii  monfimr 
Ul ) rince  de  Qondé 'y4Cco,wf>aigné de  Menteurs  l Admirai,, 
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Cenlys,  Grandmont  >  &  Eflernay .  Et  la  fur  le  propos  mis  en 
auant  de  mettre  ce  Royaume  en  repos  ,fut  mis  &  rédigé  par 
efcrit  ce  que  mondiéljeigneur  le  P  rince  propoJà,qui  efî, 

m  Ce  Moulin  efb  vn  lieu  diftant  du  faulx-bourg  fainâ  Marceau  quatre 
ou  cinq  cens  pas,  auquel  lieu  la  vérité  eft  que  ledict  fèigneur  Prince  propo- 
fx  ces  articles  Amplement  &  fommairement,  pour  defgroiTer  les  matières. 
Parquoy  ne  fauit  trouuer  eftrange  fi  puis  après  on  a  palTé  plus  oultrc,  fans 
toutesfois  tien  changer  en  la  fubftance  de  celle  demande^comrnc  fe  verra 
cy  après. 

ï: 

Mondid  fèigneur  le  Prince  dit ,  que  le  feul  moyen 
de  pacifier  les  troubles ,  *  eft  d'accorder  qu  en  tous  les 
h  lieux,  fou  les  fubieds  demanderont  pouuoir  viure 
en  liberté  de  leurs  conlciences/  auec  lxercicedelcur 
Religio,  il  plaife  au  Roy  le  leur  permettre,  &  non  aux 
lieux  qui  ne  le  demanderont. 

<t  Ici  fault  noter  que  quinze  iours  auant  ceft  abouchement -,  le  Roy  de 
Nauarre  Lieutenant  gênerai  du  Roy  en  toutes  fes  terres  &  pays{&  dcl'au- 
ctorité  duquel  les  deflufdicls  le  font  toufiours  couuerts)  eftoit  allé  de  vie  à 
trefpas,  auquel  fans  nul  eotredicl:  ledid  fèigneur  Prince  doit  fùcceder,tant 
pour  eftre  le  plus  proche  Prince  du  fângjCapable  d'vne  telle  charge, que  par 
la  refolutton  &  requifition  des  Eftats.  Et  partant  au  lieu  de  venir  en  con- 
férence, il  eft  tout  clair  qu'il  pouuoit  de  peult,vfant  de  fon  au&orité,  com- 
mander à  quiconques  foyent  en  ce  Royaume  de  pofer  les  armes:&à  faulte 
de  ce  faire,ies  poutfuy  ure  comme  feditieux  &  rebelles. Mais  tant  s'en  fault 
que  ledicl:  fèigneur  Prince  ait  voulu  iufques  à  prefent  s'emparer  de  ce  dc- 
gré,fans  en  communiquer  à  la  Royne,qu'au  contraire ,  en  attendant  de  le 
mettre  en  auant  iufques  après  la  refolutton  des  articles  de  la  Religion,^  de 
la  paix  de  ce  Royaume ,  il  n'en  voulut  lors  faire  aucune  mention  :  à  fin  de 
couper  chemin  à  ceulx  qui  le  voudroyent  calomnier  »  comme  troublant  le 
Royaume  pour  fon  intérêt!:  particulier*  Et  de  faift ,  ce  poincl:  deuoit  bien 
cfmouuoir  les  Députez  de  le  renger  à  toute  raifon,&  dcfcouure  allez  l'im- 
pudence de  ceulx  qui  n'ont  point  honte  d'aceufer  ledtâ  fèigneur  Prince, 


ou  ceulx  de  fa  fuyte,come  rebelles  Se  coulpables  de  leze  Maiefté.  h  Et  de^ 
dans  les  villes ,  côme  iediék  feigneur  Prince  Ta  depuis  déclaré,  '  Cela  de- 
môftre  aflèz  que  l'intention  dudict  feigneur  Prince  n'a  iamaisefté>&  n'eft 
eneores,de  troubler  ceulx  de  l'Eglife  Romaine:mais  feulement  de  mainte- 
nir auec  Pauctorité  du  Roy  ceulx  de  l'Egîife  reformée,  en  ce  que  la  violéce 
destranfgreilèursdes  Edi&sdu  Roy,leur  a  raui  contre  Dieu  &rai(on  Car 
quant  au  brifemét  d'images,  Se  tels  autres  actes,  les  diligences  qu'il  a  mifes 
pour  les  empefeher ,  auec  les  proteftations  folemnelles  qu'il  en  a  faicles  en 
plusieurs  lieux,&  les  prédications  des  Mimitres  de  la  parolle  de  Dieu,preu 
uent  allez  que  la  faultc  n'en  cft  en  luy  :  mais  en  ceux-là  qui  ont  faict  que  la 
patience  d'aucuns  a  eftê  furmôtee  au  grand  regret  dudicl:  feigneur  Prince* 
d  Par  ce  mot  eft  entendue  la  prédication  de  la  parolle  en  publique  aiTcm- 
blee,auec  l'adminiftration  des  Sacremens,celebration  des  mariages, &  po- 
lice Ecclefiaftique. 

IL 

Eacc  faifantjes rf  Anglois,&  autres  étrangers  fbr- 
tiront  de  ce  Royaume ,  &  les  places  feront  remifes  en, 
leur  premier h  eilat. 

4  Les  Angîois  n'efîoyent,&  ne  font  encores  auec  lied  ici;  feigneur  Prince^ 
mais  font  au  Haure  de  grace,là  ou  il  a  pieu  à  la  Maiefté  de  la  Roync  d'An- 
gleterre les  enuoyer,pour  le  bon  zèle  qu'elle  ha  à  la  gloire  de  Dieu,8c  pour 
l'affection  qu'elle  porte  au  Royaume  ainfi  troublé .  Et  fault  noter  que  le- 
dicl;  feigneur  Prince,à  fin  de  ne  dire  chofe  qui  empefehaft  la  conclufîon  de 
ces  articles,a  différé  de  mettre  en  auantiufquesà  ladicte  conclufîon  vn  au- 
tre poinct  qu'il  ne  peult,  ny  doir,ny  veult  oublier:  c'efl  à  fçauoir,  qu'il  aura 
premièrement  lebonaduis&  confcildeladicte  Royne  d'Angleterre  fur 
lefdicts  articles  côcernans  la  Religion ,  Se  pouruoira  auflî.  aux  feuretez  d'i- 
celle  Royne  contre  ceux>qui(en  abufant  de  l'auctôrité  du  Roy)ont  depuis 
les  tumultes,  (à  fin  de  la  defmouuoir  de  fa  bonne  délibération)  proteflé  co- 
tre elle,  fbubs  ombre  qu'elle  a  enuoyé  fecours  audict  feigneur  Prince:com- 
bien  que  le  tout  ait  efléà  l'initance  Se  requefte  despauures  fubiectsdu 
Roy  habitans  en  Normandie,  lefquels  après  auoir  cherché  tous  moyens,^ 
fupplié  le  Roy  d'auoir  compaiTion  d'eulx ,  en  les  deliurant  du  fléau  Se  de 
tant  d'extrêmes  miferes  qu'ils  fouffroyent  par  les  deflùfdicts ,  contre  tout 
droid  Se  raifon  :  en  fin  voyants  la  minorité  dudîct  feigneur  Roy  a  Se  l'au- 
dorité  de  la  Royne  fa  mère  tellement  mefprilees  par  les  dçfïùfdi&s ,  qu'ils 


n'en  pouuoycnt  efperer  aucun  fecours,(êfônt  addfeflèz  à  ladi&e  Royne 
d'Angleterre,  comme  voifîne&  alliée  de  la  couronne  de  France,  la  fup- 
pliants  treshumblement  de  les  vouloir  afTeurcr  contre  les  aggreffions  Se 
violences  extrêmes  d'iceux.  h  Ceft  à  dire ,  (bubs  les  gouuernements 
qu'elles  eftoyent ,  ou  qu'il  plaira  à  fa  Maiefté  ordonner ,  comme  ledift  ici* 
gneur  Prince l'a  expoie  cy  apres,àfin  d  ofter  toute  ambiguïté  de  mots. 

III. 

Qu'il  ne  fera  donné  empefehement  aucun  aux  au- 
tres, ny  en  leurs  biens,ny  en  leurs  vies,  ny  en  l'exercice 
de  leur  Religion. 

1 1 1 1. 

Le  Concile d libre  fera  procuré  >  pour  à  ce  moyen 
pouruoir  aux  diuifîons  qui  s  offrent  :  &  ce  dedans  fîx 
mois  Et  fî  dedans  ledid  temps  il  ne  fc  peuk  faire,  fera 
faidte  vne  affemblee  generalle  en  ce  Royaume ,  ou  fe- 
ront receus  tous  ceux b  qui  s'y  voudront  trouuer. 

/*  Ceft  à  dire,  auquel  ne  prefidera  le  Pape ,  ne  autres  déléguez  par  luy, 
comme  ledid  ièigneur  Prince  Ta  puis- après  déclaré:  doutant  qu'il  n*y  a 
droicl  diuin  ny  humain  qui  permette  aux  parties  d'eftre  iugesJoinét  qu  on 
fçait  allez  combien  de  fois  en  (èmblable  cas  la  Chreftienté  a  efté  abufee  de 
ce  beaunom  de  Côcile  libre  6V  gênerai,  i  Mefmes  des  nations  eftrangeres. 

v. 

Pour 4  l'effeâ:  &  exécution  de  ce  que  deffus  >  feront 
aduifèes  les  fèuretez  necelfaires. 

*    Icy  fault  rapporter  les  autres  articles  qui  ont  efté  adiouftez ,  &  qu'oa 
verra  cy  après. 

Lequel 


Lequel  ejcript  la  Roy  ne  emporta,  poury  prendre  aàuiis  auec 
le  Qonfeildu  Roy Jon fils.  z  Sur  quoy fa  Maie  fié  rebondit  ce 
qui  s'enfuir, 

*  Lcdi&  feigneur  Prince  n'aduoue  en  ce  faict  pour  confeil  ceulx  qui 
fontnotoiremét  partiçsen  cefte  matierc,qu'il  a  exprefTecmét  recufez.Et  s'il 
cuft  pieu  à  la  Royne  s'enquérir  de  l'aduis  des  gés  non  fufpedts,  il  ne  doub- 
te  point  qu  elle  n'eufttrouué  les  articles  plus  que  raifbnnablcs  en  tout  &: 
par  tout. 

DV    III.    DE    DECEMB.    AVDICT     AN. 

L 

Le*  Roy  entêd  que  j  Lyon,&  lès  villes  de  frontière, 
auffi  les  villes  ou  font  les  Cours  de c  Parlement,  foyent 
exceptées  de  tous  Prefches  &  exercice  de  Religion: 
fèmblablement  les  lieux  ou  il  n'y  en  a  point  eu  cy  de- 
uant  en  vertu  de  TEdidl  de  Ianuier. 

*  C'eit  à  dire,  Les  deiïufdi&s  iuges  &  parties  :  car  on  fçait  quant  au  Roy, 
qu'il  n'y  eft  ne  veu  ne  feeu.  Et  ne  font  ceulx-là  grand  hôneur  à  la  Maiefté, 
qui  luy  font  vouloir  en  moins  d'vn  an  chofes  fi  contraires,  non  feulement 
à  l'Edicl:  de  Ianuier,mais  aufliaux  lettres  patentes  dû  moisd' Auril,par  les- 
quelles il  n'y  a  que  la  feule  ville  de  Paris  referuee.  *  Lyon  donc  Se  toutes 
autres  villes  en  mefmequaliténefont  defrontiere,parlcurconfeflion  mefc 
mes.  c  Ce  a  efté  vne  çouuerture  que  les  deHufdicts  ont  cherchée,  d'autant 
qu'ils  n'ofoyent  du  premier  coup  excepter  Paris  :  nommeement  fuyuant  la 
promeffe  qu'ils  ont  faiete  contre  Dieu  &  contre  les  Edi&s  du  Roy ,  à  fin 
d'en  tirer  l'argent  &  la  faueur  qu'ils  en  ont  eue  :  voire  iufques  à  ce  poioft 
d'en  faire  comme  vn  Canton ,  en  au&orifant  la  commune  contre  tout  or- 
dre de  iuftieç. 

il. 

Tous  gens  d'Eglifè  Centreront  en  leurs  Eglifèsjbiens 
&  pofleflïons  :  &  fera  continué  le  feruice  diuin  ao 
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eouftumé,  ainlî  qu'au  parauant.  Semblablement  re- 
tournera vn  *  chafcun  en  Tes  biens ,  pour  en  iouir  (ans 
empefchement,  fans  ce  qu'il  foit  mesfaid  ne  mefdift  à 
perlonne  en  quelque  forte  que  ce  {bit. 

d    Si  ceft article  eft  accordé  de  bonne  foy  *  d'®u  vient  cela  qu'ils  n'ont 
voulu  confentir  au  neufieme  article  propofé  le  quatrième  iour  du  mefrae 

mois  l 

1 1  L 

L'article  de  renuoyer  les  Anglois  &  eftrangers  hors 
du  Royaume,  ôc  remettre  les  places  ealeur  premier 
eûat,touué  bon.. 

irrr. 

Celuy  du  Concile  auilî. 

Ladifle  refyonfemifè  par  efcript, fut  commande  auxfieurs 
de  Gonnort  &  de  ÏAubeffine  h  porter  a  mondîêlfeigneurle 
Prince y  came  ilsfeim,  enfin  Camp  à  Arcueil  le  troifieme  du* 
dittmois  :  ou  après  Pamir  bien  confédérée,  &  longuement con- 
sulté fur  icelle  auec  les  Seigneurs,  Cbeualiers  &  Gentilshom- 
mes principaulx  ejlants  en  fa  compaignie>  leur  fut  par  mondial 
feigne ur  le  Prince  baillée  U  refyonfefuyuantey 

% 
Monfîeur  le  Prince  ha  fï  grand  defir  de  voir  les  cho- 
fes  pacifiées,  que  s'il  ne  plaift  à  fa  Maiefté,  que  le  Mi- 
niftere  de  la  parolle  de  Dieu  foit  exercé  dedans  les  vil- 
les de  frontière,  après  auoir  remonftré  que  ce  n'eft  pas 
fins  mettre  en  plus  grand  danger  icelles  villes ,  que  fi 


les  peuples  s'aflembloyét  au a  dedans:  Il  la  fupplie  tre£ 
hûblement,qu  à  tout  le  moinsce  (bit  aux  faulx  bourgs 
d'icelles .  Et  s'il  n'y  en  a,  que  le  (bit  en  quelques  lieux 
propres,les  plus  proches  defdi£tes  villes:  lefquelles  fe- 
ront expreffeement  fpecifiees. 

d  Par  cela  les  fùfdi&s  Confêilliers  montrent  euidemment  combien  ils 
ont  ce  Royaume  en  recommendation,  quand  ils  aiment  mieux  expofèr  les 
villes  de  fi  grande  confequence  au  danger  d'efhe  furprinfes,  que  fouffrir 
que  les  fubiects  du  Roy  feruent  à  Dieu  en  liberté  de  confeience. 

IL 

Dauantagejediâ:  feigneur  Prince,  pour  donner 
mieulx  à  cognoiftre  (on  afifeâion  ne  tendre  qu'au  re- 
pos de  ce  Royaume,  fe  foubfmet  que  ledi£t  Miniftere 
Toit  feulement  exercé  es  lieux  ou  il  y  a  eu  prédications 
deuant  que  les  armes  ayent  eftéprinfes,&auparauant 
ces  tumultes. 

IIL 

Que  neantmoins  il  fera  permis  a  tous  Gentils-hom- 
mes,Barons,Chaftellains,ou  haults  Iufticiers,  &  non 
autres,dc  pouuoir  iouir  de  ce  mefme  bénéfice  en  leurs 
maifbns,  tant  pour  eulx ,  leurs  familles,  que  fubieâs, 
qui  s'y  vouldront  trouuer  ,  fans  y  eftre  forcez  ny  con- 
traints .  Et  ce  pendant ,  plaira  à  fa  Maiefté  permettre 
à  ceulx  qui  refideront  es  autres  lieux, ou  il  ny  aura 
point  eu  de  Prédications ,  de  demeurer  enfeuretéde 
leurs  biens  &  perfonnes,  fans  eftre  contraints  de  rien 
faire  contre  leur  confeience  :auec  liberté  daller  aux 
villes  prochaines  pour  l'exercice  de  leur  Religion. 

D.ii. 


un. 

Quant  aux  autres  articles^d'autant  qu'ils  femblent 
€ftreaccordez,on  n'en  fait  point  de  mention. 

Etpource  que  mondial  feigneur  le  Prince  auoit  diéïauf 
difls  Sieurs  de  Gennort  &  de  ÏAubefyine  quil  en  vouloir 
auoirla  refolution  dedans  les  huiéî  heuresdufoiryayant  enuoyé 
pour  ce  fl  ejfeâles  Sieurs  de  Bouchauanes  &  EJlernaypour 
la  luya  rapporter. 

*  Ce  neftoit  pas  pour  cuider  impofêr  loy  à  fà  Maiefté  ,  ny  pour  précipi- 
ter vne  refolution  de  fï  grand  poix:  mais  feulemét  pour  ce  que  peu  de  iours 
au  parauant ,  vn  tel  delay  auroit  faict  perdre  audict  feigneur  Prince  vne 
finguliere  occafîon  de  bien  faire. 

Tojl  après  le  retour  de  ladiéîe  Dame, après  ïauoirbien  con- 
sidérée, &prisjurce  ïaduis  dudiél  Confeildu  Roy  yfeit feule- 
ment adioufler foubs  icelle  refyonfe> 

Quant  a 4  Paris  &  la  banlieue,lon  tient  pour  tout  re- 
fblu  qu'ils  en  feront  exceptez. 

*  Cela  eft  par  trop  obfcur,  &  n'a  iamais  entendu  ledicl  feigneur  Prince 
d'exempter  tellement  Paris,  qu'il  ne  fuft  loifible  dauoir  l'exercice  du  Mi- 
niftere  hors  la  banlieue:  monftrant  ce  pendant  combien  il  préfère  à  toutes 
chofês  le  repos  de  ce  Royaume,  quand  il  condefeent  à  vne  chofe  fi  dure,& 
(à  dire  ce  qui  en  eft)defraifbnnable. 

Etaudejfoubs,  Accordé  par  la  Royne  au  Confeildu 
Roy  tenu  a  Paris  le  troifîeme  iour  de  Décembre  mil 
cinq  cens  foixante deux.  Etfutledi&efcript  renuoyé 
à  mondid  feigneur  le  Prince  >  (igné  de  la  main  4udi& 
del'Aubefpine. 


DV    I  1 1 1.    DE    DECEMBRE. 

Le  lendemain  ladiéîe  Dame  &  mondial feignent  le  Prince 
en  la  compagnie  Jïtjdicle  J§  retrouuerent  auditl  Moulin  >ou 
mondifl feigneurk  Prince  représenta  ledifteftript,  qui  fut  re- 
leu,&  d'vn  commun  accord  refolu  &  arrejiéau  contentement 
dvn  chajcun. 

Depuis  mondifl  feigneurle  Prince  feit  lire  certains4  arti- 
cles, qui  ont  depuis  eïléparfon  commandement  apporte^  afa- 
difte  Maiefléy  quij  a  faillies  refyonfes  qui  Je  verront  au  def 
Joubs  de  chajcun  article. 

d  Ce  fut  a  l'heure  mefmes,  en  partie  pour  ofter  toutes  les  difficultés  qui 
pourroy e nt  prouenir  de  la  brieueté  des  fufdi&s  articles  >  Se  en  partie  auili 
pour  entrer  es  termes  de  feureté  :  car  encores  que  les  articles  de  la  Religion 
foyent  les  ptincipaux ,  fi  eft- ce  que  s'il  n'y  a  bonne  feurcté  accordée  pour 
l'obferuation  d'iceulx ,  tout  cela  reuient à  néant ,  &  ne  pourroit  feruir  que 
pour  attraper  les  (impies  contre  le  vouloir  de  fa  Maiefté,comme  défia  il  en 
eft  aduenu  de  l'Edicîdc  Ianuier  .  Et  ceci  eft  bien  à  noter  pour  ceulx  qui 
pourroyent  trouuer  eftrange,que  le  principal  eftant  accordé  ,  on  s 'eft  arre- 
fté  fur  le  demeurant. 

DEMANDE        i. 

-  Premièrement  >  que  le  Roy  entend  que  tout  ce  qui 
f eft  négocié  &  négociera  cy  après  en  ce  faid^tant  d'v- 
ne  part  que 4  d'autre, eft  par  Ton  exprès^  cômâdement. 

d  Si  ledict  feignèur  Prince  euft  parlé  feulement  de  ce  qui  s'eft  négocié 
&  négociera  de  (a  part  9  il  eftime  qu'il  euft  mieulx  exprime  la  vérité  :  mai* 
quand  les  deflufdicts  en  leur  relponce  qu'ils  attribuent  au  Roy,  ont  roigné 
ces  mots,  Tant  d'vne  part  que  d'autre:  ils  monftrentbien  qu'ils  prétendent  à  vne 
chofe  que  ledift  fèigneur  Prince  &  fa  compagnie  ne  doiuét  &  ne  peuuent 

D.iii. 


fbuffrir.  h  Si  cela  eft  reuoqué  en  doubte  >  il  fe  prouuera  aflez  s'il  eft  ainfi 
que  le  commandement  de  la  Royne  (bit  celuy  de  (a  Maiefté  :  de  pourtant 
ces  mots  ne  deuoyent  cftre  roignez  en  la  refponlè. 

RESPONCE. 

Le  Roy  déclarera  que  ce  qui  s  eft  négocie  &  négociera  en 
cefaiéî^efipourle  bien  &  repos  de  ce  Royaume. 

DEMANDE        II. 

Monfieur  le  Prince.de  Condé  fupplie  fa  Maiefté  de 
le  tenir,  &  recognoiftre  auecques  tous  les  autres  Sei- 
gneurs^Cheualiers^Capitaines^Gétils-hommeSj&en 
gênerai  tous  ceulx  de  la  prefènte  armee3  pour  (es  bons 
&  loyaux  (èruiteurs^ôc  aduouer  ceftedi&e  armée  pour 
jfîenne:  &  pour  tefmoignage  &  approbation  de  ce, 
fupplie  fa  Maiefté  de  la  vouloir a  voir. 

a  Soit  veu  l'original  de  ces  articles  enuoyez  par  ledicl:  feigneur  Prince, 
&  ontrouuera  que  le  Secrétaire  de  ceft  efeript  a  oublié  ces  mots ,  Et  com- 
mander comme  penne,  qui  font  toutesfois  de  trop  grande  importance  pour  eftre 
obmis. 

RESPONSE. 

Leditf  Seigneur  repute  &  eftimemondiél feigneur  le  Prince 
de  Conde'pourfon  bonparent,fidelefubieét,&'JeruiteuryCorn~> 
me  il  tient  &  tiedra  les  Seigneurs ,Cheualiers,  Gentils-homes, 
&  autres  de  Ça  compagnie  Courbons Jubieéîs  & feruiteurs auf 
Jtf  en  obeijfantpareulx  comme  ils  doiuentàjes  comandemetsê 

d  Cette  refponce  colorée  du  nom  du  Roy ,  comme  les  autres,  ne  peut 
contente*  ledicl  feigneur  Prince  :  tant  pource  qu  elle  refufe  lesptincipauljc 


poin&s  de  la  demande  trefiufte  &  raifonnable ,  que  d'autant  qu'en  adîou* 
fiant  cefte  condition  ,  qui  concerne  i'aduenir ,  les  defïufdi&s  condamnent 
tacitement ,  contre  raifon  vérité ,  les  chofès  rai&es  &  paiïees  ,  &  comme 
fi  Iedi£t  fèigneur  Prince  &  fà  compagnie  enflent  efté  iufques  à  maintenant 
defobeifTants* 

DEMANDE     III. 

En  tous  lieuxeiquelsilyaeu  prédication  de  lapa- 
rolle  de  Dieu  deuat  ces  tumultes ,  lera  déformais  receu 
Texercice  du  Miniftere pour  toutesperfonnes, de  quel- 
que eftat  y  qualité  y  ou  condition  qu  elles  foyent,toubs 
la  fauuegarde  &  protection  de  fa  Maiefté.  Et  pour  cell 
eflfedj  feront  incontinent  ôefans  delay  aflîgnez  cer- 
tains lieux,  propres  &  commodes  y  dedans  les  villes  & 
villages.. 

RESPONS  Ei 

Le  premier  efeript  arrefié  &  refolu  en  laffembleefaifle  ati 
Moulin  fir  la  refionfe  baillée  par  mondial  fèigneur  le  Prince 
aufdiflsfieursde  Gonnort  &de  l 'Aubefyine  >fatisfah race  fi 
article  :  quiefl,  Que  fa  Maiefle  accorde  que  le  Minifiere  de 
la  parolle  de  Dieu  foit  feulement  exercé  es  lieux  ou  il  y  a  eu 
prédication  deuant  que  les  armes  ayent  ejléprinfes  >  &aupa* 
rauant  ces  tumultes,  files fubiefts  le  demandent^  non  autre- 
ment >  ny  ailleurs.  Et  pour  ceft  effeél feront  par ftdiéle  Maie- 
fié  ordonne^  lieux  certains  ou fe fera  lediéî  Minifiere  Joubsja 
fauuegarde  &  "protection. 

*    Soit  ainfifaicl;  :  mais  cependant  Icdicl  fèigneur  Prince  a  toujours» 


déclaré  Se  déclare ,  qu'il  entend  pour  tous  ceulx  qui  le  demanderont ,  fana 
aucune  exception,  5c  dedans  les  villes  3  par  Commiflàires  non  fufpe&s  :  & 
que  cefte  aflignation  fe  face  fans  aucun  delay .  Et  finalement  qu'il  fuffira 
qu'aucuns  des  heux,dont  il  fera  queftion,le  demandent. 

DEMANDE     II  II. 

Es  villes  de  frontière  (  c'eft  à  dire  )  efquelles  il  y  a  eu 
Gouuerneurs  &gésde  guerre  ordinaires  pour  la  gar- 
de, s'il  y  a  eu  prédication  comme  deflfus,  les  prédica- 
tions &  adminiftrations  des  Sacrements  nefè  feront 
que  es  faulxbourgs,  fi  aucuns  y  en  a  :  &  là  ou  il  n'y  en 
aura  point,  feront  attribuez  lieux  commodes  les  plus 
près  que  faire  fe  pourra.  Et  feront  lefdicles  villes  de 
frontière  exprefleement  *  fpecifiees. 

a  Ledict  feigneur  Prince  requier^que  exprefleement  il  foit  di&quc  nul- 
le ville  n'efl:  tenue  pour  frontière ,  fi  de  tout  temps  il  n'y  a  eu  Gouuerneurs 
8c  garde  ordinaire:  Et  en  fécond  lieu,que  le  nom  defdi&es  villes  foit  expri- 
mera fin  que  toute  occafion  de  débat  en  fbitoftee. 

RESPONSE. 
accorde  fuyuant  ledifi premier  efcript.qui  efl,  Qujlnefè 
fera  aucuns  Prejches  ne  exercice  de  ladiêle  Religion  dedas lefc 
diéles  villes  de  frontière, mais  auxfaulxbourgs  d3icelles,sily  en 
a:&riy  en  ayant point  >fe fera  en  quelques  lieux  propres  les 
plus  prochains  dejdiâles  villes ,  lefqueïïesferom  exprejjeement 
fyecijiees* 

DEMANDE      Y. 

La  ville  de  Lyon  ne  fera  côprifè  es  villes  de  frotierc 

RESPONSE. 

^feorde. 

DEMANDE 


DEMANDE     VI. 

Sera  permis  à  tous  Gentilshommes  d  auoir  l'exerci- 
ce de  la  Religion  en  leurs  maifons .,  pour  eulx  &  leurs 
familles ,  &c  fubicdts  qui  s  y  voudront  trouuer  Et  d'a- 
bondant tous  les  feigneurs  du  Confeilpriué,  eftans  à 
la  fuyte  de  la  Cour ,  pourront  auoir  exercice  du  Mini- 


itère  dedans  leurs  logis. 

RESPONSE. 

Tous  Gentilshommes  qui feront  Barons ,  Chapelains ,  & 
haults  Iujliciers,&  non  autres,  iouirot  de  ce  mefme  bénéfice  en 
leurs  maifons, tant  pour  eulxjeurs familles,  qucfubieêls,qui  s  y 
voudront  trouuerfany  eflreforce^&  contrainéls.  Et  ce  fen- 
dant eft  permis  à  ceulx  quirefideront es  autres  lieux,  ou  il  n'y 
aura  point  de  prédication ,  demeurer  en  fureté de  leurs  biens 
gyperfonnes  ,fans  efire  contraints  rien  faire  contre  leurs  con- 
fciencesyauec liberté d'aller aux  a  villes  prochaines  pour  l'exer- 
cice de  la  religion  ,  fuyuant  Fefript  dudiff  troifieme  Décem- 
bre. Et  quanta  l'autre  poinflde  ce f  article,  le  Roy  ne  veult 
ny  n'entend  qu'il  y  ait  autre  exercice  de  Religion  en  fa  Cour 
&  fuyte,  queceluy  que  luy  mefme  tient  &  b  obferue. 

*  Ou  autres  lieux,  comme  bourgs,  &  villages-  b  Ceftvncruietrop 
groflîere  pour  bannir  de  la  Cour  la  Koyne  de  Nauarre ,  Madame  de  Ferra- 
re  s  ledicl:  feigneur  Prince ,  monfîeur  l'Admirai ,  &  autres  Seigneurs  du 
Confeil ,  qu'ils  fçauentne  pouuoirviure  que  félon  la  Religion  reformée. 
D'auantage  cefte  exception  eft  notoirement  contre  ce  qui  a  efté  accordé, 
que  la  prédication  fera  ou  elle  aeflé  au  parauant  ces  tumultes ,  fi  on  le  re- 
quiert ainfi. 

E.u 


DEMANDE    VII. 

Es  autres  villes  &  villages,  quineioiurontdudiâ: 
Miniftere ,  fera  loifîble  à  ceulx  de  ladi£te  Religion  re- 
formée de  viure  en  liberté  de  confcience,  en  toute  feu- 
reté  de  leurs  biens  &perfonnes  :  &  leur  fera  pareille- 
ment loifîble  daller  es  villes  &c  Villages 3  &c  maifons 
prochaines,  pour  l'exercice  de  leur  Religion.  Et  en 
ouître ,  en  cas  de  necefTité  >  leurs  baptefrnes  ,  &c  vibra- 
tions de  malades  fe  pourront  faire  làns  bruid  es  mai- 
fons priuees:  Et  fera  donnée  fèureté  d'enterrer  les 
morts  es  lieux  accouftumez  3  fans  vfer  d'autres  céré- 
monies. 

RESPONSE. 

accorde  quils  viuront  en  liberté  de  confcience  en  leurs 
maifons,  &  en  toute  feureté de  leurs  biens  &  personnes  :Jans 
ce  qu'il  leur  foi  t  loijïble  faire  efdiéîs  lieux  aucun  autre  exercice 
de  Religion ,  que  l'ancien  &  accoutumé  auant  ces  troubles*, 
bien  pourront  aller  es  villes  prochaines  pour  l'exercice  de  leur 
Religion. 

DEMANDE.     VIII. 

En  la  ville  de  Paris  >  ceux  de  la  Religion  reformée 
fe  contenteront  pour  le  prefent  d'auoir  l'exercice  de 
leur  Religion  hors  la  ville  &  faulxbourgs,  en  tels  lieux 
&  places  qu'ils  choifiront.Et  neantmoins  nul,de  quel- 
que eftat  ou  qualité  qu'il  fbit3  ne  fera  aucunement  re- 
cherché ne  molefté  en  fa  maifon  pour  le  faidt  de  la 
Religion:  ains  demeurera  en  pleine  feureté  foubs  la  ' 


protection  du  Roy .  Et  dauantage  pourront  vferdes 
Baptefmes,vifîtations  de  malades,  &  fèpultures,  com- 
me il  eft  di£t  en  l'article  précèdent. 

RESPONSL 
Paris  &  la  banlieue  feront a  excepte^. 

4  Derechef  ils  parlent  de  Paris  trop  obfèurernent ,  félon  ce  qui  a  efté  ia 
arrefté.   . 

DEMANDE    IX. 

Que  toutes  perfonnes a  qui  fe  font  cy  deuant  abfèn- 
tez  de  ceRoyaume,{bit  de-leur  gré,foit  pour  auoir  efté 
iugez&  bannis  par  lesEdi&s  &  arrefts  pour  lefaid 
de  la  Religion,  ou  dépendance  d'icelle,  pourront  (èu- 
rementreuenirau  Royaume, pour iouir du  bénéfice 
de  cefte  prefente  ordonnâce  :  &  feront  remis,  ou  leurs 
heritiers,ou  ayans  caufè,en  leurs  biens  &  pofleiïîons. 

RESPONSE. 
Ceulx  qui  *font  ia  retourne^  >fuyuant  les  pardons  qui  leur 
ont  cy  deuant  eftéoflroye^ ,  iouiront  de  la  grâce  qui  leur  a  efté 
fai£le>&  non  autres. 

a  Toutesfois  ce  qu'ils  refufênt  en  ceft  article  >  a  efté  généralement  ac- 
cordé au  Moulin  en  l'article  deuxième  »  Car  de  faicl:  il  n'y  a  nulle  differen- 
ce,quand  à  la  Religion, entre  ceulx  qui  s'en  font  allez,  &  ceux  qui  (ont  de- 
meurez:ioin&  qu'il  eft  notoire  que  leRoy  ha  rrop  manifefte  intereft  de  re-« 
ceuoir  la  perte  de  tant  de  (ubiecls  de  toutes  qualitcz. 

DEMANDE      X. 

Que  ceulx  qui  depuis  la  prefente  guerre,  {bit  pour 

E.ii. 

r 


le  fai£t  de  ladi&e  Religion-,  ou  dé  ladi&e  prefente 
guerre,  auroyent  efté  fpoliez  de  leurs  biens ,  ou  eftats, 
&  pareillement  les  héritiers  ,  pu  ayants  caufe  de  ceulx 
qui  font  morts  par  iugement,  ou  autrement,  inconti- 
nent &  fans  aucune  forme  de  procès,  nonobftant  op- 
pofitions  ou  appellations  quelconques ,  &  fans  qu'il 
leurfoitiiecefTaire  d'auoir  autres  lettres  particulières, 
font  remis  par  la  prefente  ordonnance  ,&;  réintégrez 
en  leur  bonne  fame&  renommée,  honneurs,  eftats, 
penfîons,  bénéfices  &  biens,  pour  en  iouir  comme  au  i 
parauant  ces  tumultes rnonobflant  tous  iugements> 
fentences,  arrefls  &  Edi£ts  a  ce  contraires ,  lefquels  fe- 
ront entièrement  reuoquez ,  caflez  &:  anullez  comme 
non  interuenus» 

RESPONSE. 

Tous  Seigneurs  &  Gentils-hommes,  &  autres  qui  ont  pris 
les  armes  pour  kfaifl  delà  Religion ,  &de  la  prefènte  guerre, 
feront  remis  en  leurs  biens, pour  en  iouir paifiblement.  Et  quant 
mx eflats, charges, &  offices,  autres  que  de  iudicature  & 
a finances >efî  remis  à  en  ordonner  iufques  a  la  maioritédu  Roy: 
bien  entendu  que  ce  fi  article  nattouche  aucunement mondiSl 
feigneurkh¥rince. 

<<   Vne  telle  iniquité  ne  (èra  iamais  foufFerté  :  eeft  à  fçauoir ,  que  les  de£ 
fuidiâs  durât  la  minorité  du  Roy  fe  pouruoyent  eulxmefmes,  ou  les  leurs, 
âçs  eftats  &  dignitez  de  ce  Royaume  à  leur  appétit^  après  en  auoirdepo£ 
iedéceux  aufqucls,  grâces  à  Dieu ,  ils  n'ont  rien  à  commander,  &  qui  ont  . 
«fté  pourueus  de  leurs  fufdicts  eftats  par  les  Rois  maieurs  :  &  ne  fc  trouue- 


ront  autres  que  bons  &  loyaulx  fèruiteurs  de  fa  Maiefté  :  tcu  mefmement 
qu'vne  partie  de  rels  eftats  eft  de  telle  nature ,  qu'ils  ne  fe  peuuent  perdre 
qu'auec  la  vie3ou  du  bon  gré  de  ceulx  qui  les  tiennët .  Et  s'il  eftoit  queftion 
de  rufpendre  quelques  cftars  durant  la  minorité  du  Roy,il  faudrôir  pluftoft 
s'addreflèr  à  ceux  qui  n'ont  encores  fatisfaidàlarefolutionôc  requifition 
faicte  par  les  trois  Eftats.  £  Ledid  Seigneur  n'ented  ny  ne  veult  en  ce  faicV 
auoir  rien  de  feparé  des  Seigneurs  6c  Gentils- hommes ,  Ôc  autres  qui  rac- 
compagnent en  vne  fi iufte. querelle  Ce  nonobft-ant,  les  deflufdi&s  ont fà- 
gement  6ii&  d'exeufer  celuy  qui  de  droicl  leur  peult  commander  durant 
la  minorité  du  Roy, 

DEMANDE      XL 

Et  d'autant  que  plufieurs  excez  &  pillages  de  biens 
meubles  fe  font  fai&spar  les  communes  des  villes  Se 
villages,  fera  permis  en  quelque  lieu  quelefdids  meu- 
bles feront  recognus,de  lespouuoirvendiquerrfauf 
toutesfoisà  reftituer  le  prix  que  les  achepteurs  mon- 
ftreront  en  auoir  baillé  à  linquant .  En  quoy  ne  fera 
compris  le  butin  de  guerre, 

RESPONSE. 

;     llefl  bon  &  raisonnable  que  toutes  chojes  prinjes  d'vm; 
fart  &  d'autre foyent  refit  nées* , 

DEMANDE      XII. 

Que  tous  prifonniers  détenus  pour  la  Religion^ou  ; 
pour  le  fai£t  de  la  prefente  guerre, feront  promptemét 
&  fans  delay  deliurez  à  pur  &  à  plein  fans  peine  ny  a- 
méde:  àla  charge  de  viurefêlo la  prefènte  ordonance. 

RES  PONCE.       - 

accorde,  rejerue%  les a  voleurs,  brigands  >&*  meurtriers*; 

E.iiL 


*  Cefte  exception  cft  friuole,attendu  qu'en  la  demande  il  n'eft  parlé  que 
du  faict  de  la  Religiô,  ou  de  la  prefente  guerre,  qui  n'ont  rien  de  commun 
auec  les  voleries  ny  brigandages. 


DEMANDE      XIII. 


Que  tous  Edi£ts  >  ordonnances,  &  arrefts  faiûs  & 
publiez  fur  le  faid  de  la  Religion  iufques  au  iour  pre- 
fent^leront  reuocjuez  &  cafTez  comme  de  nul  effe£fc. 


RESPONSE. 

Tous  Edifls ,  ordonnances ,  &arreji$  donne^  alencontre 
d'eulx  depuis  ces  tumultes >ri auront  force  ne a  vigueur. 

à  Et  quelle  fera  donc  la  fèureté  dudi&feigneur  Prince  &  fâcompa- 
gnie^  fi  les  Edicts  contraires  à  cefte  ordonnance  ne  font  exprefleemenc 
reuoquez? 

DEMANDE      XIIII. 

Que  toutes  informations ,  prinfes  de  corps  décer- 
nées, &  procédures  commencées  contre  ceulx  de  la 
Religion  reformee^à  caufe  de  ladidte  Religion,  &  dé- 
pendances d'icelles  feulement /feront  mifès  au  néant 
par  la  prefente  ordonnance. 

RESPONSE. 

2  Cejferont  toutes  procédures faifles  alencontre  d'eulxpour 
lefaifldeljufdiâ.   . 

d  Par  ce  moyen  vn  chafcun  de  nous  traînera  fbn  licol  â  iufques  à  ce  que 
les  delîufdi&s  le  ferrent  à  leur  appétit. 

DEMANDE      XV. 

Que  les  deniers leuez  &  perceus par  ledid feigneur 


K 


Prince  pour  employer  en  la  prefente  guerre  ,  tant  fur 
les  receptes ,  que  fur  les  villes  &  fubiedh  de  fi  Maiefté, 
Ecclefïaftiques  >  ou  autres  y  de  quelque  nature  qu'ils 
foyentj  feront  tenus  pour  bien  leuez  &  perceus  :  fans 
ce  que  nulle  répétition  en  puifleeftre  fai&e  fur  ledidt 
feigneur  Prince,  ny  autres  qui  Payent  accompaignê, 
attendu  que  le  tout  a  efté  pour  le  feruice  de  fa  Maiefté. 

RESPONSE. 

Quant  a  ce  que  mondifl  feigneur le  Prince  a  fai  fi  prendre 
des  receptes  du  &oy,Ja  Maiefté  entend  an  il  en  fait  dejcharge> 
en  enuoyant  prefente  ment  l'eftat  qu'il  endoitauoirpardeuers 
luy:  afin  de  fçauoirau  vray  ce  que  les  receueurs  luy  en  auront 
baiUe^pour  emter  aux  abu6*&  que  le  peuple,  ny  eulx  nefoyent 
contraints  payer  deux  fois .  Et  du  *  furplm  de  ce ft  article,  en 
fera  plus  auantparlèa  mondifl feigne  ur  le  Prince  ,p>ourlafeu~ 
reté  qui  luy  ejîjur  ce  necejfaire. 

a  Leditt  tefgneur  Prince  entend  afTez ,  que  toutes  les  volleries  de  l'au- 
tre partfe  veuilentcouurir  fur  les  arrefts  de  leurs  Parlements  apoftez:  mais 
ledid  feigneur  Prince  ne  le  peult  ny  doit  fourfrir,&ne  requiert  ris  luy  eftre 
alloué,ny  aux  fiens,qui  ne  foit  raifonnable  :  dont  il  fera  iuges  tous  les  Prin- 
ces de  la  Chreftienté,  &"  non  Tes  parties  Car  il  peult  dire  en  vérité  que  tout 
ce  qu'il  a  leué^ou  autres  par  fon  o6troy,pour  la  neceffité  en  laquelle  les  def- 
fuldi&s  l'ont  redui&,  a  elle  pour  le  feruice  du  Roy  :  mais  s'il  y  a  aucun  qui 
d'au&orité  priuee  ait  rien  prins  ou  leué ,  c'eft  raifon  qu'il  en  refponde,  tant 
d'vne  part  que  d'autre. 

DEMANDE     XVI. 

Que  tous  ceuxdel'Eglifè  Romaine  retourneront 
en  leurs  Temples,mai(bnsj  héritages  &  domicilies  ac- 


couftumez  ,  pour  paifiblement  exercer  leur  feruice^ 
fans  que  de  la  part  de  ceux  de  la  Religion  reformée  (bit 
faid  aucun  tort  en  leurs  biens,  ny  en  leurs  maifons, 
foit  de  parolle  ou  de4faid:.Sans  toutesfoispouuoir  re- 
peter les  frui&s  d'iceux  bénéfices  &  biens  Ecclefiafti- 
quesperceus  durant  la  prelente  guerre  par  lediâ:  fei- 
gneur  Prince,ou  par  ceux  qui  l'ont  accompaigné. 

d    A  cela  peut-on  voir  fi  ledicl:  feigneur  Prince  cherche  le  repos  du  Roy- 
aume,ounon. 

RE  S  P  ON  SE. 

Le  Roy  entend  que  les  gens  d'Eglifi  olfiruants  T ancienne 
Religion  >  en  laquelle  il  vit  9  retournent  en  leurs  Eglifes ,  <*r 
iouijjent de leurs  biens paifiblement.  Et  quant  auxfruifts.de 
leurs  bénéfices >il* procurera  &moyennera  très  volontiers  en* 
uers  eulx ,  que  ceulx  quilesontprins  enfiyent  defebargezj  fi 
contentant  que  de  ce  qui  touche  fin  interef  ils  rien  fijent  au- 
cunement inquiète^. 

a  Ledid  feigneur  Prince  ne  doubte  poîntqueleRoynepuifle&doiuô 
commander  (ans  exception  à  tous  lès  fubie&s  ce  qui  efl  raifonnablc. 

DEMANDE    XVII. 

Que  toutes  hoftilitez  Se  inimitiez  celTeront  d'une 
part  &c  d'autre,auec  inhibition  &  defenle  à  toutes  per- 
fonnes  dVler  de  ces  mots,  Huguenot  3Papault,  Rebel- 
le, &c  autres  lemblables,  ny  de  chantons  ou  libelles 
diffamatoires .  Pareillement  à  tous  Predicants  dVne 
part  &  d'autre  d'efmouuoir  le  peuple  à  fedition  dire- 
dément 


dément  ouindireâementrainsauec  toute  modeftie 
annonceront  la  parolle  de  Dieu  ,  &  induiront  &  en- 
tretiendront le  peuple  en  vne  bonne  vnion,  &c  con- 
corde, 

RESPONCE. 

Sa  Maie  fié  le  veult  &  entend  ainfi. 

DEMANDE      XVIII. 

Nonobstant  qu'en  la  généralité  âcs  articles  précé- 
dents foyent  comprifes  les  villes  de  Lyon  &  Orléans: 
toutesfois,âcaufè  que  particulièrement,  au  lieu  des 
fèruices  qu'elles  ontfaid  àfaMaieilé,on  leur  pour- 
roit  imputer  beaucoup  de  cliofes:  il  plaira  à  fadi&e 
Maiefté  fbulager  expreiîeemët  lefdi&es  villes  cy  après 
en  toutes  chofès  raifonnables3  pour  les  grands  fraizôc 
dommages  qu'elles  ont  fbuftenu.Et  neïèra  aucun  des 
habitants  d'icelles ,  de  quelque  eftat,  degré  ou  condi- 
tion qu'il  fbit,  recherché  ny  trauaillé  dire&ementne 
obliquement  pour  aucunes  choies  aduenues  durant 
la  prefènte  guerre. 

DEMANDE      XIX. 

Les  villes  qui  on  t  efté  aflîegees  >  prinfes ,  &  pillées, 
comme  Blois,Bourges/Tours,Saumeur,  Angers^Poi- 
ûiers,  le  M^ns,  &  encores  de  frefche  mémoire  la  ville 
de  Rouen ,  feront  recommandées  àfaMaiefté,pour 
les  foulager  de  tant  de  pertes  &  mifères  en  tout  ce  qui 

Ri. 


fera  poflîbler  &  feront  reuoquees  toutes  confîlcations 
&  autres  dons  faids  au  détriment  du  corps  defdidtes 
villes ,  ou  des  bourgeois  &  habitans  d'icelles ,  à  fin  de 
reparer  au  pluftoftles  ruines  aduenuesence  Royau- 
me pour  la  prefente  guerre. 

RESPONSE. 

LeRoyJcaura  hien  poumoir  au  foulagement  &  traite- 
ment defesfuhie£ls,felon  leurs*  mérites  &  necefôte%. 

*  Il  eft  ai/e  de  voir  ou  prétendent  les  dcfïùfdicts  :  mais  ledict  feigneur 
Prince  elpere  que  Dieu  les  en  gardera. 

DEM  AND  E    XX. 

Que  nul  d'iceux  qui  ont  efléenuoyez  es  pays  effran- 
ges pour  le  faidt  de  la  prefente  guerre ,  pour  en  tirer 
forces  ou  argent ,  foit  Angleterre ,  Alemaigne,  Efpai- 
gne,Italie^  ou  autre  lieu  :  6c  pareillement  nul  de  ceulx 
qui  auroyent  gardé  places ,  &  eu  charge  en  la  prefente 
guerre,  ne  pourront  nullement  &  en  forte  quelcon- 
que pour  ceft  effeâ:  eftre  recherchez,  trauailleZj  ne  rao 
leftez  en  leurs  biens,ny  en  leurs  perlbnnes. 

RESPONSE. 

La  rejponje Jurl  'article dixïemey* fat iffait. 

■  ■■  ■ 

d  Soit  veue  la  réplique  dudid  feigneur  Prince  fur  lcdi&  article^  cha£ 
cun  iuge  là  de(ïus,u*  la  prefente  ordônnance,fàns  accorder  ceft  article,n'eft 
vnvray  rnoyende  mettre  au  filé  ceulx  que  les  defïufdi&s  voudront  trai* 
&eràleurplaifîr. 


DEMANDE      XXI. 

•  .        .         ■        ■■■  - 

Que  des-à-prefent  on  procurera  qu'vn  Concile  gê- 
nerai y  Franc  &  Chreftien  {bit  tenu  &c  aflemblé  dedans 
les  fîx  mois  prochains  ,&;  en  lieu  nonfufpe&j  auquel 
le  Pape^ny  gens  pour  luy,ne  prefideront  point  pour  la 
détermination  de  tous  les  prefents  différents  de  la  Re- 
ligion. £tàfaulte  depouuoircelebrerîeditt  Concile 
tel  que  deflus  dedans  ledidfc  temps  ,  fera  incontinent 
&  fans  delay  aflfemblé  vn*  Concile  national  >  auquel 
tous  ceulx  qui  y  voudront  comparoir,  de  quelque  na- 
tion qu'ils  foyent,  feront  receus ,  auec  toute  fèureté  en 
ce  requife.  Et  cas  aduenant  que  le  gênerai  ou  natio- 
nal ne  fuft  aflemblé  dedans  ladiâe  efpace  de  fîx  mois, 
l'exercice  de  la  Religion  reformée  fera  permis  indif- 
féremment en  tous  lieux ,  &  en  toutes  perfonnes  de  ce 
Royaume. 

RESPONSE. 

Ceft  article  eft a  refolu  par  le  premier  efcript  >  qui  contient, 
quvn  Concile  libre  & gênerai  fera  procure 'dedans  fîx  moisi 
&  là  ou  il  ne  fera  faiêi dedans  ledicl  temps  >faMaiefîé fera 
vne  affemblee  en  ce  Royaume ,  ou  feront  receus  tous  ceulx  qui 
sy  voudront  trouuer, pour  a  ce  moy en  pouruoir aux  diuifîons 
qui  s  offrent. 

*  Il n'eft point refolu , s'il  n'eft clairement di& que c'eft qu'vn Concile 
libre. 

DEMANDE     XXII. 

Que  nul  luge  en  ce  Royaume  ne  cognoiftra  en 

F.ij. 


dernier  refïbrt  du  fai£t  de  la  Religion  /ou  chofes  con- 
cernantes TefFed  de  la  prefènte  ordonnance  >  finon  le 
grand  Confeil,  par  deuant  lequel  toutes  les  appella- 
tions des  fufdidts  luges  relTortiront^en  vertu  de  la  pre- 
fènte ordonnance  :noaobftant  les  Edids  &  couftu- 


mes  à  ce  contraires. . 


DEMANDE     XXIII, 

Que  la  cognoiflance  de  toutes  les  appellation  s,  eiP 
quelles  lvne  des  parties  fera  delà  Religion  reformée, 
ou  toutes  les  deux,  fur  quelque  matière  Se*  queftion 
que  ce  (bit,  fera euoquee  par  deuant  le  grand  Conduis 
pour  en  cognoiftre  &  déterminer  par  arreft^itl'vnc 
des  parties,  ou  toutesdeux,le  requièrent. 

R  ESPONSE. 
Le  Roy  ne*  veult,  ny  entend  rien  changer  en  fa  lu  ffice  or- 
dinaire ,  refemantahj  de  hf)oumoir  afesfubieBs c  qui  auront 
mufedejuïfkion. 

Ce neft  chofe noiiutMe  qu'il  y  ait o*cs  Commiffions ,  & mefmcs des- 
Edi&s  formels  dérogeants  en  certaines  caufes  à  la  iuriidi&ion  ordinaire 
des  Parlernéis  Et  de  raift/aûs cei\  article,!!  eft  cuut  clair  que  la  vie  de  tous 
eeulx  de  i'Eglifè  te  for  orée  n'en:  non  plus  affeuree,  que  s'ils  eftoyent  liurez  à 
leurs  plus  capirauix  ennemis  S  Si  on  en  veult  voir  des  exemples ,  (oyent  re- 
tieus  les  ptoce yfaich  au  Parlement  de  Paris,  Tholoutè  &  Bordeaux ,  feule- 
ment depuis  vu  an  &  demi  en  ça  corre  les  dtrluldids.  b  Trop  peu  de  gens 
aucoyent  a>oyen;de  Te  pouruoir  contre  tout  vn  Parlement,  f  Ceilldireà 
K>us,fe]oa  les  cauies  qui  s  m  prefenteront. 

DE  MANDE     XX  H II. 

Pour  la  feureté  de  robfèruation  defdi&s  articles^ 


s 


tac  en  la  généralité  qu'en  (pecialité ,  tous  les  Seigneurs 
du  priué  Conieil  de  (à  Maiefté^  auecque  tous  les  Gou- 
uerneurs  des  Prouinces,{èront  tenus  incontinent  en 
prelence,  ou  par  procuratio  {pédale,  s'ils  font  abfents, 
iurer  &  promettre  entre  les  mains  de  fà  Maiefté  d'ob- 
fèruer  &  faire  entretenir  ceftedi&e  ordonnance  de 
poinâ:  en  poin£t,  fans  aucun  dol ,  en  bone  foy  &  con- 
icience.  Et  cas  aduenant  qu'aucun  d'eulx(  que  Dieu 
ne  vueille  )  vinft  à  violer  ou  tranfgrefTer  en  tout y ou  en 
partie  >  fera  tenu,  ipfofafioy  pour  attainâ:  &  conuaincu 
du  crime  deleze  Maiefté,  &  tous  fès  biens  déclarez  ac- 
quis &  confifquez  au  Roy,  &c  irreuocablement  an^ 
ncxez  à  la  Couronne.  Et  en  oultre ,  pour  plus  grande 
feureté,  bailleront  les  vns  aux  autres  réciproquement 
leurs  feellez3fuyuàntle  contenu  cy  deiïus,auec  expref- 
fe  obligation  de  leur  foy,bien,&  honneur, 

R  ES  BON  SE. 

Ledifî ferment  fera faiff par  lefdiûs  Seigneurs  du*  Con- 

feil.cbafcun  pour  fn  regard  >  dobferuer  toutes  les  chofes  fufdi* 

élesjînceœment&  de  bonne foy:  Heferuantft  Maiefiéafaire 

feuere  demonflration  alencontre  de  ceulx  qui  iront  au  contrai^ 

re,&  qui  les  violeront  en  quelque  forte  que  ce  fit. 

*  Les  gotmerneurs  des  Prouinces  ne  peuuent  ny  ne  doiuenr  eftre  od* 
mis,  ny  leurs  lieutenants,  comme  l'expérience  le  monftrc.  ^  Ceulx  qui 
defitétdebien  payer^uc  craignent  point  à  s'obliger,  principalement  quand 
l'obligation  eft  réciproque.  Et pourrat  ne  fçauroyent  les  defTufdic1:s  mieulx 
monftrex  de  quel  pied  ils  délirent  de  chernincï  déformais  >  qu'en  refu&nt 

F-iij. 


de  s'obliger  à  vne  peine  exprciTe  :  ïoïncl:  qu'on  fçait  aiîez  que  fâ  Maîeflé 
durant  fa  minorité  ne  peult  faire  cefte  demonftration ,  que  par  l'aduisdu 


c 
Confeil. 


DEMANDE     XXV. 

En  ouître  la  Royne  d'Angleterre,  enfemble  tous 
les  Seigneurs  &  Princes  Proteftants,&  Cantons  Euan- 
geliques  de  SuylTe  ferot  "aduertis  incontinent  du  pre- 
fent  accord  par  fa  Maiefté;  &  requis  (cas  aduenanc 
qu'aucun  d'vne  part  ou  d'autre,  pendant  la  minorité 
dudid  Seigneur  Roy ,  fuiTent  infra&eurs  de  la  prefen- 
te  ordonnance,  )  de  fe  déclarer  ennemis  de  tels  pertur- 
bateurs du  repos  public  de  la  Chreftienté,  &  pour- 
chaflfer  par  les  armes  la  punition  deuë  à  vn  tel  forfaidt. 

a  Ledid  feigneur  Prince  enrend  auflî  les  aduertir  de  fa  part  >  comme  il 
a  efté  cotte  fur  l'article  deuxième  propofé  cy  defïus  le  deuxième  iour  de 
Décembre  :  mais  au  furplus  ce  prefent  article  a  depuis  efté  modéré  par  le- 
âid:  feigneur  Prince^comme  cy  après  il  le  verra. 

RESPONSL 

Le  Roy  aduertira  les  Princes Jes  amis  0e  alliez  Çpffîffîe  il* 
accoufiumé, 

DEM  AN  D  E    XXVI. 

Que  la  prefente  ordonnance  fera,  fans  aucun  delay, 
publiée  &  enregiftree  par  toutes  les  Cours  de  Parle- 
met,  Bailliages,  Senefchaucees  de  ce  Royaume,  auec- 
que  trefeftroi£te  inion&ion  à  tous  Gouuerneurs,  lu- 
ges &  officiers  qu'il  appartiendra,  de  la  faire inuiola- 
blement  obferuerôc  entretenir,  &  feuerement punir 


les  irifra&eurs  d'icelle ,  {ans  conniuence  ou  acception 
de  perfbnnes:(oubs  peine  d'eftre  eulx  raefmes  chaftiez 
ôc  punis  comme  rebelles &coulpables  de  lezeMaiefté. 

RE  SP  ON  SE. 

accorde. 

DEMANDE    XXVII. 

Apres  la  publication  de  ladite  ordonnance,  tou- 
tes les  forces  feront  licenciées  d'vne  part  &  d'autre,  & 
finalement  toutes  les  villes  &  places  ,  &  remifes  {bubs 
tel  gouuernement  qu'il  plaira  à  fà  Maîeftérapres  auoir 
•ofté  les  armes  aux  communes  pour  le  paifible  entrete- 
nement  de  ceftedi&e  ordonnance. 

RESPONSE. 

Sa  Maiefie' entend  que  toutes  forces  qui  ne  font  point  *  ve- 
nue par  fin  commandement ,  ne  fouldoyees  de  luy  ,fe  retirent: 
f  auoir  les  ejlragers  hors  du  Royaume,  &  les  François  en  leurs 
maifons  :  &  b  retiendra  telles  forces  quiladuifera  &  bon  luy 
(emblera pour  le  bien  de  [on  Koyaume  &  defonferuice. 

*  Ceft  à  dire  en  bon  François ,  celles  dudid  feigneur  Prince .  Par  ce 
moyen  que  rcitera-il  plus,(înon  de  mettre  la  telle  fur  le  bloc?  h  Ceft  trop 
fe  iouer  du  nom  du  Royjcquel  on  fcait  bien  durant  fa  minorité,ne  fe  gou- 
uerner  que  par  autruy. 

^Apres  la  lefture  desfufdiâs  articles  Jeditf feigneur  Prince 
aueç  tous  les  fiens ,  ayant  perdu  >  auec  l'efyerance  de  paix  y  la 
plupart  des  moyens  delaprinfede  Paris,  pource  que  les  def 


JufdiSls  efloyent  rejoins  de  n  apparoir  furies  champs:  toutes  fois 
ne  perdit  courage ,  &feitreJolution  de  pafferoukre .  Mais  h 
lafchetéde  î un  de  f es  principaulx«Capit aines  praticqué par 
ks  dejfufdifls,  luy  empefchafon  dejfeing.     Le  lendemain  ar-* 
riua  vn  Gentil-home  de  ht  part  de  la  Koj/ne,  qui  apporta  ïab- 
bregécy  deffus  ttanfcript  :  fur  lequel  lediêlfeigneur  Prime,  ne 
voulat  rien  obmettre  de  ce  qui  luy  eftoitpofible>  renuoyapour 
fa  dernière  refoluttona  ladifle  Dame  les  propres  articles  ac- 
corde^ au  Moulin  félon  leur  forme  &  teneur  :j  mettant  tou- 
tesfois  quelques  apofîilles pour  les  efclarar>&y  adioujla  quel- 
que brief recueil  des  articles  cy'dejfits  mentionnez^mais  en  plus 
lrief&  doulx  termes.  ^Aufquels  la  Roy  ne  répliqua  le  tende- , 
main^quifutk  huitième  de  Décembre ^comme s3 enfuit  * 

D  V   VII.  ET  VIII.  D  ECEMB.    ÂVDICT    AN. 

Les  points  &  articles  ia  rejoins  &  arrefie^  aux  affemr 
hlees  précédentes  furies  remonftrances  de  Mcnpcurle  Prince, 
pour  la  pacif cation  de  ce  Royaumejonr, 

ARTICLE      I. 

Qu'en  tous  les  lieux  ou  il  y  a  eu  prédication  deuant 
les  armes,  &  au  parauant  les  tumultes ,  le  miniftere  de 
la  Religion  fera  exercé  (pubs  la  prote&ion  du  Roy  :  fî 
les  fubie&s  defdi&s  lieux  le  demandent,  &  non  ail- 
leurs^ny  autrement. 

RESPONSE. 
Il  s  entend  dedans  les  villes,  &* fi  aucuns  des  fubiefls  def 

difts  lieux  le a  demandent. 

— - ~~ — ' — :  *Nou    i 


4  Nous  fommcs  donc  d'accord  en  ce  poin&,  en  y  adiouftant  ces  mots, 

4U  dedans  des  villes:  &C  pour  ce  mot,  UsfuhieEls>  y  mettant^wc/wx. 

ARTICLE      II. 

Queledift  exercice  ne  fera  point  dedans  les  villes 
de a  frôtiere,  mais  aux  faulxbourgs  :  &  n'y  ayant  point 
defaulxbourgSjCe  fera  en  quelques  lieux  propres  les 
plus  proches  defdi&es  villes ,  lefquelles  feront  expref 
fèement  fpecifiees. 

<t    11  ne  faut  taire  que  cefte  eft  ville  de  frontière ,  qui  a  de  tout  temps  eu 
Gouuerneurs  &  garde  ordinaire. 

RESPONSE. 

accordé , 

ARTICLE      III. 

Que  neantmoins  il  fera  permis  à  tous  Gentils-hom 
mes  qui  feront  Barons,  Chaftelains,  haults  Iufticiers, 
&  non  à  autres  >  iouir  de  ce  mefme  bénéfice  en  leurs 
maifbns,tant  pour  eulx3que  leurs  familles  &  fubie&s, 
qui  s'y  voudront  trouuer,fàns  force  ny  contraindre: 
auec  permifïîon  à  ceux  qui  refideront  es  autres  lieux 
ou  il  n'y  aura  point  d'exercice ,  dy  demeurer  en  fèure- 
te  de  leurs  perfbnnes ,  &  iouir  paiflblement  de  leurs 
biens  & a  penfions,  fans  eftre  contraints  de  rien  faire 
contre  leurs  con(ciences,auec  liberté  d'aller  aux  villes 
prochaines  pour  l'exercice  de  leur  Religion. 

a  II  fault  adiouiler  bonne  renomrneejionncurs,  &  eftats,pour  faire  vne 
bonne  &  raifonnablepaix. 

RESPONSE. 

LeoRoy  ne  veult  autre  exercice  de  Keligion,enfa  Cour& 
fuyte>cjue  celle  que  luymefme  objèrue  ,ny  es  autres  lieux  ou  il 
n'efl  permis  far  cefle a  ordonnance. 

G.i. 


d  II  faut  icy  noter ,  que  ledid  feigneur  Prince  auoit  ainfi  couché  (a  de- 
mande obmife  par  le  Secrétaire ,  Qu'il  lu  y  fuft  permis ,  &  aux  autres  Sei- 
gneurs du  Confeii  eftanrs  à  la  fuyte  de  la  Cour ,  ou  autrement  employez 
pour  le  feruice  de  fa  Maiefté,auoir  le  Miniltere  pour  eulx&  leurs  familles, 
hors  le  logis  du  Roy  :  qui  eft  vne  requefte  fi  raifonnablc ,  que  le  refus  d'i- 
celle  monftre  à  l'œil  l'iniquité  de  ceulx  qui  la  reiettét  foubs  le  nom  du  Roy: 
lequel  toutesfois  n'eut  iamais  volonté  dechafTer  ledidt  feigneur  Prince, 
ny  le  Miniftere  hors  de  fa  Cour. 

ARTICLE    IIIL 

<  Paris  &  la  banlieue  en  feront  du  tout  exemptes  Se 
exceptées. 

a  Cela,ainfi  qu'il  a  eftéobfcurement  couché,ne  Ce  peult  rapporter  qu'au 
précèdent  article  :  ôc  pourtant  il  ne  feroit  loifible  à  aucun  de  la  Religion 
reformée  de  viure  dedans  Paris .  Parquoy  ledid  feigneur  Prince  a  requis 
cxprefïèemét  que  ceft  article  fuft  pluftoft  ainfi  couché ,  Ceulx  de  Paris  n  auront 
exercice  de  leur  R^jlgion}fi  ce  riejl  dehors  la  ville }faulxbonrgs,Çf  banlieue, 

RBSPO.NSL 
Ceft  article  efl  ainfi  arrefté. 

ARTICLE     V. 

Lyon  ne  fera  copris  ny  entendu  es  villes  de  frotiere. 

RESPONSL 

accorde. 

ARTICLE      VI. 

Les  AngIois,&  autres  eftrâgers  fortirôt  du  Royau- 
me ,&  feront  les  places  &  villes  remifes  en  leur  pre- 
mier "eftat. 


*  Voyez  la  réplique  fur  le  deuxiefme  article  du  deuxième  de  Décembre* 


X 


RESPONSE. 


Leschofes  arreflees ,  £r  t ordonnance  publiée  au  Parlement 

de  Paris  Je  Roy  entendfuyuantle  contenu  en  cefi article,  Que 

les  Anglou '  >  &  autres  e étrangers ,  qui  ne  font  venus  par  fon 

commandement  >  nefouldoye^de  luy,fe  retirent ,  &  les  places 

foytnt  remifes  en  leur  premier*  eflat. 


a   Voyez  la  réplique  au  vingtfèptieme  article. 

ARTICLE       VIL 

Les  gens  d'Eglife  rentreront  en  leurs  Eglifês,  biens 
&  pofTeflions ,  &  ne  feront  empefchez  en  l'exercice  de 
leur  Religion,  ne  iouiffance  de  leurfdi&s  biens. 

RESPONSE. 

^Accorde. 

ARTICLE      VIII. 

Le  Concile  libre  &  gênerai  fera  procuré  dedans  fîx 
mois,  pour  mettre  fin  aux  différents  qui  s'offrent  :  &  fî 
dedans  ledi&  temps  il  ne  fèpeult  obtenir,  fa  Maiefté 
fera  à  cefteffe&vneaffemblee  générale  en  ce  Royau- 
me,ou  ferpt  receus  tous  ceulx  qui  s'y  voudrôt  trouuer, 

RESPONSE. 

Cejl article efiia  arrêté  &  reJolu}&  riyfault  aucune  cho* 
Je* adioufler. 

d    Si  eft-il  impoffible  de  le  pafïèr ,  fi  on  n  adioufte  ce  qui  eft  dicl  fur  l'ar- 
ticle quatrième  du  deuxième  Décembre. 

G.ij. 


ARTICLE     IX. 

Pour  leffed  &  exécution  de  tout  ce  que  defïus  >  fe- 
ront aduifèes  les  feuretez  neceffaires. 

ARTICLE    X. 

Meflîeurs  du  priué  Confeil  du  Roy  feront  ferment 
chafcun  pour  fon  regard,  d  obfèruer  fîncerement  & 
de  bonne  fby  les  chofès  de{Tufdides:4re(èruant  à  fà 
Maiefté  à  faire  feuere  demonftration  alencontre  de 
ceulx  qui  iront  au  contraire,  &  qui  les  violeront  en 
quelque  forte  que  ce  fbitu 

*    Voyez  l'article  vingtquatrieme. 

^AVTRES     ARTICLES     E  N* 
uoye^aueclesprecedentsparleditfjeigneur  Prince. 

ARTICLE      h 

Monfieur  le  Prince  fupplie  tresbumblement  fà  Ma- 
iefté déclarer ,  comme  la  vérité  eft ,  que  luy  &  ceulx  de 
fa  compagnie  n'ont  pris  ne  retenu  les  armes  iufques  à 
maintenant  ,  que  pour  le  (eruice  de  fa  Maiefté  :  &c  par 
mefme moyen  voir  cefte armée,  &y  comander  com- 
me eftant  fienne:  &  que  la  prefente  négociation  eft 
par  le  commandement  de  fa  Maiefté  pour  le  repos  de. 
ce  Royaume* 

RESPONSE. 
Les  chofès  arreflees,  &fe  retirant  l'armée,  le  Roy  fera  con- 
tent de  la  voir,  en  déclarât  que  ce  qui  seji  négocié '&  négociera 


encefaiét,  eftfarfîn  commandement  &  volonté,  &  pour  le 
bien  &  repos  de  ce a  Royaume. 

d   Voyez -  l'article  du  quatrième  de  Décembre. 
ARTICLE     IL 

Que  les  abfènts  du  Royaume  pour  le  faid  de  la  Re- 
ligion pourront  reuenir  &  iouir  du  prefent  bénéfice. 

RESPONSE. 

ïïy  a  défia  efte'refyandu,  *&ne  sypeult  faire  autre  chofe. 

d    Le  Roy  donc  perdra  pour  iamais  vn  bon  nombre  de  fcs  plus  fidèles 
fubie&Sjduquel  dommage  Dieu  preferue  fa  Maieftê. 

ARTICLE      III. 

Toutes  perfonnes  >  d'vne  part  &  d'autre  ,  ayants 
fouffert  aucun  dommage  en  leurs  perfonnes  &  biens, 
font  parla  preiènte  ordonnance  réintégrez  en  leurs 
eftats,bonne  renommée,  honneurs,  penfîons,  bénéfi- 
ces 3  &  autres  biens ,  pour  en  iouir  paisiblement ,  (ans 
quil  (bit  mesfaid  ne  mefdi&à  perfonne  :  nonobftant 
tous  iugements,  fèntencesvarrefts  >  &  Edi&s  à  ce  con- 
traires, lefquels  feront  caflez  &  annuliez  :  &  feront  re- 
uoquees  toutes  confifcations  ou  autres  dons  faidtsau 

Îvreiudice  du  corps  des  villes  ou  des  Habitants  d'icel- 
es,pour  la  religion,ou  a  caufê  de  la  grefènte  guerre. 

RESPONSE. 
*"  parles  articles  précédents  il  ejî  refyondn  a  ceftuy<L 

*  Voyez  la  réplique  à  l'article  dixième.  D'anantage  on  ne  refpondau 
poincl:  de  la  reuoeation  des  confifcations,  pource  qu'il  efl  ennuyeux  à  ceux 
qui  s  enrichiûent  des  biens  d'autruy^foubs  ombre  de  Taudoriré  du  Roy. 

G.iij. 


ARTICLE    1 1 1 1. 

Que  tous  prifbnniers  détenus  pour  la  Religion, 
ou  pour  auoir  pris  les  armes  en  cefte  guerre,  feront 
promptement  deliurez  à  pur  &  à  plein  >  (ans  amende, 
rançon ,  ou  autre  peine  :  &  ne  fera  nul  recherché ,  de 
quelque  eftat  &  qualité  que  ce  foit,  pour  auoir  eu  char 
ge,&  feftre  employé  au  faid  delaprefènteguerre,foit 
en  France,ou  aux  pays  eftranges. 

RESPONSE. 

Cefi  article  efireftondu,  &eft  trouue 'bon,  que  tous ùri- 
fonniersfoyent  deliure^Jans peine,  amende  ne  rançon,])ouTueit 
quecenefoyent a  voleurs, brigands  &  meurtriers. 

4  Voyez  la  réplique  fur  l'article  douzième* 
ARTICLE     V. 

Tous  deniers, ou  autres  biens  de  quelque  nature 
qu'ils  (byent  Jetiez  ou  perceus  par  le  mandement  ou 
oitroy  dudiû  feigneur  Prince,  feront  tenus  pour  bien 
leuez  &  perceus  :  attendu  que  le  tout  a  eftépour  le  fer- 
uice  de  fa  Maiêfté.  Offrant  iceluy  feigneur  Prince, 
quant  aux  denier*  prins  des  receptes,en  bailler  eftat. 

RESPONSE. 

La  reftonfèfaifle  àjemblable  article fembley  *fatis faire. 

a  11  s'en  faulc  beaucoup,  comme  monftre  la  réplique  fur  l'article 
quinzième. 


ARTICLE      VI. 

Il  y  aura  appel  de  tous  luges  prefidiaux^comme  des 
luges  fubalternes ,  es  matières  concernantes  lai^eli- 
gion,ou  l'effed  de  la  prefente  ordonnance;  toutes  le£ 
quelles  appellations  font  par  la  prefente  ordonnance 
euoquees  au  grand  Confeil^fî  Tvne  des  parties  ou  tou- 
tes deux  le  requièrent. 

R  E  S  P  O  N  S  E. 

L  ordre  delà  iufîice  ordinaire  de  ce  Royaume  ne  Je  peult 
immuer  :  mais  illeur  fera  poumeu  y  loccafion  s  offrant, félon  la 
refyonfe  aux  autres a précédents. 

a  Voyez  les  articles  vingttroifieme  &  vingtquatrieme,lcfqucls  ont  efté 
toutesfois  bien  modérez  par  ceftuy-ci .  Mais  rien  ne  peult  contenter  cculx 
qui  n'aiment  que  l'eau  trouble. 

ARTICLE    VIL 

Les  Seigneurs  duConfeil^&les  Gouuerneursdes 
Prouinces  feront  ferment  entre  les  mains  de  fâ  Maie- 
fté,clia(cun  pour  fon  regard  >  d'obferuer  fîneerement 
&  en  bonne  foy  toutes  les  chofès  fufdi&es  :  fbubs  pei- 
ne d'eftre  tenus  pourcoulpables  ôccouaincusdeleze 
Maiefté^auec  confifeation de  tous  leurs  biens, &v~ 
nion  irreuocable  d'iceux  à  la  Couronne  :  &  en  baille- 
rontlefdi&s  Seigneurs  du  priuéConfèil  leurs feellez 
les  vns  aux  autres. 


RESPONSE. 

LaÇeureté fera  baillée fêlon  qu'il  efl  refondu  parles  au- 
très*  articles. 

*  Voyez  l'article  vingtquatriêmc. 

ARTICLE    VIII. 

Serment  aufTi  fera  faiâ;  folemnellement  entre  les 
mains  des  Baillifs,  Preuofts,  ou  leurs  Lieutenants,  par 
les  Maires;Efcheuins,  Confuls  ^  ou  autres  ayants  ma- 
niement du  corps  des  villes,  de  garder  &  faire  garder, 
chafcun  en  (on  efgard,tout  ce  que  de/Tus. 

RESPONSE. 

accorde. 

ARTICLE      IX. 

Il  plaira  à  fà  Maiefté  enuoyer  à  la  Roy  ne  d' Angle- 
terre^ aux  Princes  Proteftants,  &  Cantons  Euange- 
liques  de  Suyfle3  vnecoppiede  cefte  ordonnance  fî- 
gnee  &  fèellee ,  auecques  vnes  lettres  qui  cotiendront 
comme  ladi&e  ordonnance  a  elle  arreftee  &  iuree 
ainfï  que  defliis. 

RESPONCE. 

Les  Princes  &alliez^amis  du  Roy  feront  aduertis  >ainfi 
au  il  efi  ia  refyondupar  les  autres a  articles. 

*  En  marchant  droict  on  ne  craint  point  de  fe  manifefter.  Et  ne  fçaurok 
fa  Maiefté  eftre  mieulx  confeiliee  en  tels  affaires,  que  d'appuyer  fa  minori- 
té fur  la  force  &  bien  vueillance  des  Princes  &  Seigneurs  étrangers, com- 
me la  pratique  la  monftré. 

ARTICLE     i 


ARTICLE     X. 

La  prefente  ordonnance  fera ,  fans  aucun  delay, 
publiée  &  enregiftree  par  toutes  les  Cours  de  Parle- 
ment, Bailliages  &  Senefchaucees  de  ce  Royaume: 
auecque  treleftroi&e  iniondion  à  tous  Gouuerneurs, 
luges,  &  officiers  qu'il  appartiendra,  de  la  faire  inuio- 
lablemcnt  obferuer  &  entretenir,  &feuerement  pu- 
nir les  infra&eurs  d'icelIe*,fansconniuence  ou  acce- 
ption de perfbnnes :  fbubs  peine  d'eftre  eux-mefmes 
chaftiez&  punis  comme  rebelles  &  coulpables  de  leze 
Maiefté. 

RESPONSE. 
accordé, 

ARTICLE    XI. 

Âpres  la  publication  de  ladiâre  ordonnance,  tou- 
tes les  forces  feront  licenciées  d'vnepart  &c  d'autre,  Se 
les  eftrangers  renuoyez  hors  ce  Royaume:  &  finale- 
ment toutes  les  villes  &  places  remiles  foubs  tel  gou- 
uernement  qu'il  plaira  à  fa  Maiefté,  après  auoir  ofté 
les  armes  aux  communes,  pour  le  paifible  entretene- 
ment  de  ceftedi&e  prefente  ordonnance. 

RESPONSE. 

Ceft  article  a  efîérefyondu ,  &  ri  y  veultfa  Maiefteaucu- 
nechofe*adioujler. 

é  Ledict  feigneur  Prince ,  aucc  toute  fa  compaignie,  a  protefté  cV  pro- 
tefte  encores  de  la  part,  non  point  contre  le  Roy ,  duquel  ils  font  rreshum- 
blcs  &  trefobeilTants  lubiects  &  feruiteurs,mais  contre  les  deiTufdi&s,  dé- 
clarants manifdtement  leur  intention  parla  refponfe faicte  à  ceprefent 
article  ;  que  s'ils  ne  veulent  rien  adioufter  à  leur  refponfe ,  auflî  endurera- il 

H.j. 


mille  morts  en  vne  fi  iufte  querelle ,  pluftoft  que  de  tien  rabatte  de  fa  iufte 

requefte. 

CES  chofes  veues  &  bien  confiderees  fans  nulle 
pafïîon  particulière,  il  fera  aifé  de  recueillir  laquelle 
des  deux  parties  cherche  la  tranquillité  de  ce  Royau- 
me^ à  qui  doiuenteftre  imputez  les  maulx  qui  font 
paflez,ouaduenir:veu  que  ledidt  feigneur  Prince  en 
tous  Tes  articles,  au  lieu  de  commander  ,  comme  il  le 
peult faire foubs  l'au&orité  du  Roy,  s'eft  rendu,  fans 
preiudice  toutesfois  defon  droiâ:,  demandeur  &  re- 
quérant: &  s'eft  contenté  d'afleurer  en  leurs  iuftesre- 
queftes  ceulx  que  le  Roy  a  défia  prins  par  fès  Editts  en 
fa  garde  &  prote&ion ,  fans  aucunement  pourchafTer 
la  ruine  ny  dommage  d'aucun.  Là  ou  tout  au  con- 
traire^ceulx  aufquels  il  ha  affaire,comme  ce  faiâ:  le  dé- 
clare plus  clairement  que  tous  les  autres  paflez^mon- 
ftrent  manifeftement  qu'ils  fondent  leur  principalle 
afTeurance  fur  la  deftruâion  dudiâ:  feigneur  Prince, 
Se  de  ceulx  qui  l'ont  fuyui  :  &  par  con(èquent  fur  la 
ruine  de  la  première  mai(bn,&  de  tout  Teftat  de  Frace. 

Etpourpreuueencores  plus  certaine  de  leur  inten- 
îion,lediâ  feigneur  Prince  met  en  auant  vn  faiâ:  fort 
eftrange,  &  toutesfois  véritable  :  c'eft;  à  fçauoir  que  la 
dernière  fois  qu'il  pleut  à  la  Royne  fè  trouuer  au  Mou- 
lin Je  fieu r  de  Guy  fe,fçachant  que  ladide  Dametrou- 
uoit  les  articles  propofez  par  lediâ  feigneur  Prince 
)lus  raifonnables  qu'il  ne  vouloit;  s'aduança  iufques  à 
uy  dire,  que  s'il  penfoit  qu'elle  vouluft  rien  tenir  de  ce 


r, 


quelleauoit  accordé,  iamais  il  n'y  confèntiroitdefà 
part  «  Mais  qu'il  eftimoit  que  ce  qu  elle  en  auoit  faid, 
eftoit  en  intétion  fèulemët  de  {èparer  les  forces  dudidfc 
fèigneur  Prince.  Puis  adioufta,  que  pour  afleurance 
qu'il  n'en  fèroit  rien  tenu,  luy  &  ceulx  qui  eftoyent  là, 
lcfquels  il  difoit  eftre  tous  du  Confeil  du  Roy,  luy  tou 
cheroyent  la  main.  Ce  qui  fut  fai£t  Se  exécuté. 

Surquoy  ledîd  fèigneur  Prince,  après  auoir  prote- 
fté  qu'il  ne  veult  ny  entend  que  les  chofès  cy  deffus 

f>our  le  bien  de  paix  par  luy  prefèntees&  acceptées, 
uy  puiflent  preiudicier  en  forte  ny  manière  quelcon- 
ques,^ l'empefcher  qu'il  ne  puifTe  déformais  pafler 
plus  oultre  félon  Dieu  &  raifbn  :  ne  peult  moins  faire 
que  d'appeler  Dieu  pour  vengeur  de  telles  fraudes, 
audaces  &c  iniquitez,  &pour  prote&eur  de  l'eftat  Se 
liberté  du  Roy  mineur ,  de  la  Royne  fa  mère ,  &  de  la 
deliurace  de  tout  le  Royaume  :  admonneftât  en  vertu 
du  lieu  &  degré  qu'il  tient  en  ce  Royaume,  tous  vrais 
fubie&s  &c  fèruiteurs  de  fa  Maiefté,  &  priant  tous  les 
alliez  de  celle  Courone,  qu'en  fe  reffentant  de  telles  2c 
Ci  manifeftes  oppreflîons,  ils  aflïftent  promptement 
au  plus  proche  Prince  du  fang,  qui  tant  volontaire- 
ment expofe  biens  &  vie,  pour  s'acquitter  de  ce  qu'il 
doit  à  Dieu.à  fon  Roy,  &  à  toute  fa  patrie. 

Donné  au  camp  d'Arcueil,  le  neufieme  de  Decem- 
tre,mil  cinq  cens  foixante  Se  deux.     Ainfî  fîgné 

LOYS   DE   BOVRBON. 
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